
Nouvelles du jour
Offensive roumaine à travers le Danube.
Contre-attaques allemandes en Galicie.
Combats dans le secteur anglais de Pi-

cardie.
C'est le général Falkenhayn, ancien chef

de lclst-TOajor allemand , qui dirige les opé-
rations de Transylvanie et qui a commandé,
en particulier, ia bataille d'Hermannstadt,
dans laquelle la première armée roumaine
vient d'éprouver un sort Si fâcheux. On s'at-
tendait , potir ce matin , à dc plus amples
détails sur les suites de la manœuvre austro-
allemande, mais les nouvelles manquent to-
talement sur ce qui sc passe dans les parages
du col dc la Tour Rouge et les montagnes
de Fogaras, où les troupes roumaines ont
cherché refuge après leur défaite au sud
d'Hermannstadt.

Bucarest annonçait hier que les forces rou-
maines avaient réussi à rétablir leurs com-
munications avec le sud , ce qui doil signi-
fier que le contact entre l'armée de Transyl-
vanie et sa hase d'opérations dans la vallée
de l'Ajouta, en Valachie, a élé renoué, en
dépit de l'occupation du col de la Tour Rouge
par les Bavarois. Lcs Roumains ont-ils re-
pris le col ou est-ce par des sentiers dc mon-
tagne qu 'ils ont pu franchir la chaîne des
Al pes dé Fogaras pour se retirer sur le ver-
sant Valaquc? Impossible de trancher ce
point pour le moulent.

Du reste, son succès d'Hermannstadt ne
met pas le général Falkenhayn hors de sou-
ci. En effet , le groupe de forces roumaines
qui s'avance contre Schœssburg par la val-
\te de la grande Kokcl fait des progrès, dc
l'aveu des .bulletins de Vienne et de Berlin.
Vienne annonce que les troupes austro-alle-
mandes ont pu se retirer tle Székcly-Korcsz-
tar. Or, cette localité n'est qu'à unc journée
de marche de Schajssburg.

D'autre part , il y a du nouveau sur le
front du Danube. Des troupes roumaines sont
en train de franchir le fleuve enlre Turtukaî
et Roustchouk ; le communiqué bulgare don-
ne Rahovo comme point de passage. Le but
dc cetle opération est de jeter des forces dans
le dos de Mackefisen, qui bataille à cent ki-
lomètres en aval, devant les lignes russo-
roumaines de la Dobroudja. .Si la manœuvre
roumaine est entreprise avec des forces suf-
fisantes, elle est habile ; sinon elle serait
téméraire. Le passage d'un grand fleuve,
avee la perspective de s'ouvrir Ja route sur
l'autre rive en combattant, est unc opération
qui dpit s'exécuter sur un front d'une cer-
taine étendue et sous la protection d'une
Puissante artillerie.

Pour appuyer la nouvelle manœuvre rou-
maine, l'année xusso-roumano-serhe de la
Dohroudja a pris l'offensive ; elle annonce
qu 'elle a fait p lier le cenlre et le flanc droil
(colé dc-la mer) de Mackensen. Celui-ci, de
mème que l'état-major bulgare, affirme que
U tentative adverse a échoué.

H faut mettre en relations avec les évé-
nements de Transylvanie et de la Dobroudja
la vive attaque que l'aile droite de Sarrail
vient dc jwrter à travers la Strouma contre
le front bulgare de Demir-Hissar au làc
Taçhyijos. Des dèladiemenls anglais parais-
sent pousser par là une pointe vigoureuse ;
ils ont enlevé aux Bulgares trois villages
dont ceux-ci disent avoir reconquis deux.
A l'aile gauche de Sarrail , les Serbes ont ex-
ploité leur succès de la prise du mont Kaï -
makalan ct ont avancé vers le nord, ici aussi ,
les combats sont violents, au témoignage du
UOTiujunîqtié de Berlin. Les Bulgares parais-
sant faire leur deuil du Kaïmàkalan.

Lçs attaques russes dans les Carpathes sc
sont apaisées. Lcs Austro-Allemands n'en
seront pas fâchés ; ce répit est survenu d'au-
tant plui à propos |»ur eux qu'ils ont cu de
nouveau unc chaude alerte en Galicie.
"après leurs bullelins, le péril serait passe ;
k terrain perdu au sud de Brod y a élé repris
et les Russes ont laissé dans la contre-atta-
1"e 2300 prisonniers. Lç front austro-alle-
mand a, décidément, été solidement recons-
titué par Hindenburg.

Ait nord dè la Somipe, les Anglais ne sont
îàs «ntôie en pàiSiWe possession de leurs
ilerhiéres coriquêfes. Après lés avoir d'abord
"tndues, ils ont vu les Ailèmands faire un
rt 'our offensif et ont dft céder dc nouveau

du terrain a Laucourl. Les I-rançats ont
progressé ù l'est de Boudiavesnes,

* *
Le sort futur de la Pologne donne lieu à

de vives discussions entre les hommes politi-
ques à .Varsovie, à Cracovie, à Vienne ct à
Berlin.

On savait depuis quelque temps que l'Au-
triche et l'Allemagne n'étaient pas d'accord,
la première voulant constituer un royaume
de Pologne avec toutes les provinces de
l'ancien Etat et étant disposée à cetle fin à
se dessaisir de la Galicie. Mais l'Allemagne
nc veut pas lâcher la Posnanie et elle dissua-
dait l'Autriche de renoncer à la Galicie. En
Autriche, on prévoit que, en gardant îa Ga-
licie on créera un irrédentisme polonais.

Lc club polonais dc Vienne, très influent
sur le gouvernement , puisqu'il a presque
toujours été compté comme ministériel, a
pris, dernièrement, des résolutions caracté-
ristiques.

Par ia première, le président du club est
invité à faire les démarches nécessaires pour
obtenir des informations authentiques et of-
ficielles, concernant l'état actuel de la ques-
tion polonaise , informations que, jusqu'à ce
jour , le club ne possède pas.

Par la seconde, la Commission demande
que soit entreprise l'action la plus énergique
ù l'effet : 1° de réunir lc Parlement et les
Délégations ; 2° de restituer aux Polonais la
part qui leur est duc dans le gouvernement
de l'Etat ; 3° de replacer les fonctionnaires
polonais dans les postes qui, au gouverne-
ment central, étaient , avant la guerre, occu-
pés par des Polonais ; 4° d'appeler des fonc-
tionnaires polonais à collaborer auprès du
gouvernement autrichien et auprès du gou-
vernement commun, ainsi qu'auprès des au-
torités militaires au règlement des affaires
politiques et administratives graves, dans
lesquelles Sont engagés des intérêts polonais,
politi ques et nationaux.

La troisième décision invite à entrer en
pourparlers avec des représentants dc la na-
tion hongroise, tant du parti du gouverne-
ment que de l'opposition. Le but de ces pour-
parlers est d'obtenir dans les questions po-
lonaises l'appui des empires centraux et dc
toutes les aulres puissances qui auront à
décider de la création d'un Etat polonais.

21 f au t  remarquer que le. club polonais dc
Vienne, dont l'attitude est et a toujours été
austrophtle, pour la prennère fois depuis le
commencement de la guerre, proclame la né-
cessité de négociations non seulement avec
les empires centraux, mais avec toutes les
autres puissances qui auront à décider du
sort de la Pologne.

Il a été encore fait unc autre motion, aux
termes de laquelle la guerre actuelle devait
avoir pour résultat de constituer un Etat
polonais indépendant , unifiant toute la na-
tion polonaise ou tout au moins la plus
grande parlie possible de cette nation. A ce
propos, ia motion invite « toutes les parties
de la Pologne » à instituer un corps politi-
que commun. La décision concernant cette
motion a été, il est vrai, temporairement
ajournée, mais il est à noter que celte mo-
tion — dc nou'vcau pour la première fois
depuis Je commencement de la guerre —
n'exclut pas, au -préalable , des combinaisons
du Cercle polonais de Vienne , la Pologne
prussienne , et parie de toules les parties de
îa Pologne.

Aux dernières séances du parlement hon-
grois , la question polonaise a été soulevée.

Ce fut  d'abord le comte Bnlthanyi , appar-
tenant aq parli du cointe Karolyi, qui
l'aborda. Ayant exprime ses craintes provo-
quées, par les aspirations pangermanistes
vers l'est, l 'orateur affirma sa vive sympathie
pour la «fraternelle» nation polonaise. Il
protesta conlre de nouveaux partages de la
Pologne, exprima le vœu qu 'un fait accom-
pli survînt dans la question polonaise qui ne
pût ctre modifié quelle que fut l'issue de îa
guerre et revendiqua finalement un libre es-
sor de la vie nationale et politique polonaise.

Le comte Ugron, parlant de la question

polonaise, déclara qu'on ne saurait se conci-
lier la nation polonaise qu'en améliorant sa
situation au point de vue politique ct admi-
nistratif.
. Lecomte Tisza, répondant au comte Ugron,
déclara que, si l'administration autrichienne
sur les territoires polonais occupés avait par-
fois donné lieu à dés récriminations, cela
tient surtout à des nécessités d'ordre mili-
taire cl stratégique. « Toutefois, a-t-il ajouté,
on doit constater en mème temps, dans l'in-
térêt dc la vérité, que l'administration des
territoires polonais occupés par les années
de l'empire a témoigné toujours d'une vive
sympathie et d'une grande sollicitude pour
la question polonaise. Jl n'existe pas un fac-
teur compétent dans la monarchie qui ne
traite pas la question polonaise avec la plus
grande sympathie ct qui ne reconnaisse toute
l'importance et toute la portée de ce problè-;
me, qui n'aspire enfin n une solution de cette
question qui prendrait cn considération dans
les limites du possible les ju stes désirs ct les
prétentions légitimes de la nation polo-
naise. »

« Jc pense, a conclu le comte lisza, que
nous pouvons hardiment assurer la nation
polonaise et lui faire espérer que ses aspi-
rations trouvent chez nous une protection
éclairée. »

Le conlte Apponyi a déclaré : * Comment
sc présente la question polonaise ? Bien que
la Pologne soit occupée depuis si longtemps
par les -puissances centrales, elles n'en re-
mettent pas moins toujours la solution dé-
finitive de celte question et lardent à pro-
noncer la parole décisive qui donnerait à la
nation polonaise la garantie de son avenir.
Devant cette tactique d'ajournement on ne
peut se défendre d'une appréhension que la
Russie né nous prévienne en prononçant cette
parole. »

Lç comte Apponyi a dit juste : à Vienne,
on ne prononce pas officiellement le mol
attendu par Ja nation polonaise, et ce mot ,
c'est k mot indépendance.

Et même, sur les instances de l'Allemagne,
l'Autriche aurait fait un pas décisif et fatal
dans la question polonaise. Un journal de
Posen publie , de son correspondant de Vien-
ne, l'information puisée, dit-il , à une source
autorisée , suivant laquelle la future organi-
sation de l'Etat polonais, décidée par les
puissances centrales, exclut l'union de la
Galicie et du royaume dc Pologne.

Le royaume de Pologne, d'après cette in-
formation, constituerait un Etat indépendant
séparé ; quant à ses frontières dc l'est, seu-
les pourront en décider les résultats effectifs
de la guerre ; la Galicie resterait mie pro-
vince autrichienne.

En résumé, l'Allemagne ct l'Autriche vou-
draient que seule soit indépendante, la por-
tion de la Pologne qui serait arrachée à la
Russie.

La Russie fait un raisonnement sembabla :
les Pologncs autrichienne et prussienne se-
ront indépendantes, et la Pologne russe
jouira d'une large autonomie sous la suze-
raineté du tsar. Mais cette large autonomie
sc rétrécira cn nœud coulant dans la mesure
où les Russes seront victorieux , si la France
et l'Angleterre les laissent faire.

Là dernière élection
au Tribunal fédéral

¦Le S'ouuellistc valaisan oublie :
« Il y a, cn Valais, depuis jeudi , un loile géné-

ral c.o.iilrp la Liberté de Fribourg qui, âe pair son
correspondant de Berne, a si inamicalemént à
riotre égard soutenu l'escamotage par Lucerne
du siège t}u Valais nu Tribunal fédéral. » .

IJoùs mettons Uc Nouvelliste valaisan au défi
de ciler de Ja Liberlé une phrase qui Justine
son accusation. Noiis aurions été heureux qu 'un
conservateur valaisan remplaçai le regretté M,
Clausen el la candidature du Dr Lorélan nous
était des plus sympathiques.

Les reproches adressés par le Nouvelliste à
l'un «le nos chroniqueurs parlementaires sonl
tout i) lait injustifiés. Noire «porter n 'a poinl
fait de plaidoyer en faveur de Lucerne ; il n'a
jamais plaidé Ja candidalure (te 'M. ùitM'.dr con-
tre pellp de M. Lorêlon ; niais, la candiâ.iîurc tk
M. ûlifllcr ayant élé proclamée par fc groupe
conservateur, il l'a vivement soutenuo conlre
ceux qui roulaient donner satisfaction aux mi-
norités radicales ans dépens de la cause ronst*-
vnlrice catholique.

Notre correspondant n'aurait pas agi autre-
ment si ia silualion cûl élé inverse et qu'un can-
didat radical lucernois eût menacé de -sup-
planter un candidat ' conservateur valaisan.

Le TOM du centre protestant
On croyait que le Cenlre avait voté pour le

candidat catholique , M. Muller.
La Ileoue dit que c'esl une erreur. Bien que

le Centre portât officiellement M. Muller, ta
grande majorité dé ses membres ont volé pour
H. Couchepin .

Voici la composition actuelle du Tribunal
fédéral :

Berne. — Mil. Merz, Reichel. Sloos, Rossel.
Zurich . — MM. Honegger,- Schurlcr, .Weiss,

Hauser.
Argovie. — MM- Ursprung, Mûri.
Saint-Gall . — il. Jàger.
Bâle. — M. Ôslerlag.
Bâle-Campagne. — M. Oser.
Schaffliouse. — -M. Kirehhofcr.
Soleare. — M. Affolter.
Uri. — M. Schmid.
Vaud. — MM. Favey, Thélia.
Friboarg. — MM. Perrier, Gottofrey. "
Genèoe. — M. Picot.
Neuchàlel. — M. Monoier.
Valais. — M. Couchepin.
Tessin. — M. 'Soldait
Au tolal, 15 Suisses allemandi, 8 Suisses fran

çaù; 1 Suisse ilalien.
La minorité coeserralrice-calbolique esl re

présentée par MM. Schmid, Poirier Gottofrey
Ursprung et Oser : Cinq membres sur vingt
quatre.

AU CONSEIL DES ETATS
Les chemins de fer en détresse

Berne, 2 octobre.
Deux projets de loi, qai doivent leur origine

aux conséquences financières dc la guerre, sont
soumis oux Chambres, par massage du 8 août
1911}.

L'un a pour but dc rendre applicables aux
Compagnies dc navigation les dispositions lé-
gales actuelles en routière d'hypothèques sur ks
cliemins de fer et aussi les dispositions de la
loi du 24 juin 1874 sur la liquidation forcée de
ces entreprises de transport.

L'autre projet accorde aux Compagnies de che-
mins de fer el de navigation le bénéfice du con-
cordai et du sursis extraordinaire lorsqu 'elles
sont sous le coup d'une demandé de -liquidation.

Celte revision urgente de la loi de 1874 est
déterminée par la situation obérée dans laquelle
se trouvent la plupart des Compagnies de clie-
mins de fer et de navigation à ta suite des évé-
nements désastreux qui désolent l'Europe. Le'
trafic des marchandises a fortement diminué, -les
matériaux de construction el d'exploitation onl
renchéri, la circulation des étrangers a presquo
entièrement disparu, et la population indigène
elle-même voyage focanccùp moins.

C'est presque la misère notre pour un certain
nombre d'entreprises, parmi lesquelles il faut
compter surfont '.es funiculaires et cliemins de
fer de montagne.

On sait que les chemins de fer fédéraux eux-
mêmes, doni les excédents de recettes s'élevaient
en 191.1 ù >70 millions (chiffres ronds), n'ont eu ,
en 1914, qu 'un excédent de 4S millions, et «n
1015 un excédent de 50 millions.

Les autres chemins de fer avaient réalisé en
1913 un excédent de receltes de 14 millions. En
1914. cet excédent tombe à 6 millions ei, en
1915. ù 4 millions. L'année dernière, 29 chemins
de fer ont accusé des déficits d'exploitation. Cela
veut dire que leurs, teefettes ne leur ont pas
même permis tes intérêts de leurs dettes et , en-
core moins, d'effectuer les amortissements con-
tractuels.

Dès l'automne 1014, il ? eut des Compagnies
qui se virent hors d'étal dc faire honneur à leurs
engagement» et se virent menacées de demandes
en liquidation . Pour empêcher ces catastrophes
financières, qui auraient eu leur répercussion
sur lofule l'économie nationale, le Conseil fédéral
a pris, en vertu de ses. plein» pouvoirs , deux ar-
rêtés destinés à relarder ces liquidations ct à
prévenir des ventes forcées.

Les deux projets de loi dont le Conseil des
Elals a commencé, ce soir, 'la discussion ont
pour Iiût de donner une base légale à ces mesu-
res provisoires. Lç second projet , en.particulier ,
tend à atténuer les rigueurs de l'ancienne loi
en pcrmeUijnt aux Compagnies insolvables dc
demander le concorda!, ou aussi un sursis ex-
traordinaire.

C'est à 1,3 suite d'une motion de M. Kunz
(Borne), adoptée par le Conseil des Etats en
juin 1915, qile fa Conseil fédéral a procédé à
l'élaboration de ces lois, avec le concours de
M! isler.

La commission a pour rapporteur M. Bohi
(Thùrgov'fe;, juriste de première marque. La
discussion a élé poussée jusqu 'A' l'art. 11 du
premier projet et se poursuivra demain.

Séance levée i 7 li. 35,

AU CONSEIL NATIONAL
_Bérrte, le 2 octojire.

Il y avait, ce soir, lundi, 29 orateurs inscrits
pour -le débat sur la motion Calame ! C'est donc

avec raison que la présidence a tenu à liquider
d'avance les autres affaires urgentes.' La séance
de cet «près-midi fut consacrée à celle besogne
utile.

D'abord , c'est ie lour de la loi sur les forces
hydrauliques. Elle revient du Cooseil des Etais,
avec trois arlicles nouveaux ou modifiés. L'ar-
ticle 9 a reçu une teneur beaucoup plus favora-
ble aux intérêts des cantons riches en forces
hydrauliques : « Si celui qui esl investi du droit
de disposition de ces forces s'abstient, pendant
un temps prtfongé el sans de justes molifs,
d'utiliser ou dc faire utiliser -es forces d'un
cours d'eau public, le gouvernement canloaa',
pourra accorder 1 utilisal_on , sous reserve du
droit dc recours au Conseil fédéra!. >

Le Conscii national avait statué l'interven-
lioo directe des autorilés fédérales. Aujourd'hui,
ce texte primitif n'est plus soutenu paj per-
sonne.

L'arlicle 106, ratifié par le Conseil des Elals ,
contient la proposilion de -conciliation du Cea-
seil fédéra! pour amadouer les fédéralistes qui
avaient pairie du référendum. Cet article dit :

« La Confédération doil payer aux cantons
sur lc territoire desquels elle s'allribue des for-
ces hydrauliques une indemnité annuelle d'un
franc par cheval théorique installé, â titre de
compensation pour la perle d'impôts canlonaux,
communaux et antres à venir. Lorsque des bas-
sins d'accumulation pour la régularisation du
débit sont créés avec des frais relativement con-
sidérables, il y aura lieu dc faire une réduction
équitable du nombre des chevaux portés cn
compte, si les circonstances -le justifient

« Si les sections dc cours d'eau utilisées soot
situées sur le territoire dc plusieurs cantons,
la part de chaque canlon â l 'indemnité sc cal-
cule suivant -la proportion dans laquelle le can-
ton contribue à la production de la force hy-
draulique.

t II incombe au canlon d'attribuer en tout
ou en partie l'indemnité qui lui revient aux
conjrpunes , districls ou autres communautés Su-
bissant la perte d'impôts.

« Les contestations sur l'application dc ce
principe sont tranchées par le Tribunal fédéra!,
statuant comme cour de droil public »

Les deux rapporteurs, MM. Vital et ifaillefer,
ont insisté sur la portée dc la concession faite
à la minorilé. La socialisle Wullschleger est
venu proposer le rejel du compromis, en disant
que la réforjne financière générale apportera
aux cantons ce qu'il faul, pendant que la loi
en discussion ne permet pas  d'indemniser les
cantons.

M. Evéquoz a conslalé avec reconnaissance
l'esprit de conciliation témoigné par Je Conseil
fédéral. Mais, dit-il , les cantons ne se trouvent
pas encore complètement indemnisés ; toutefois,
l'orateur ne formule pas d'objection au taux
d'un franc par cheval théorique installé ; une
proposition d'aller plus loin n'aurait aucune
chance de passer.

Cependant, le député valaisan, à la vaillance
duquel est dû l'arlicle 101», arraché au Conseil
fédéral récalcilranl, a formulé deux observa-
tions. I! a combattu l'avis déposé dans le mes-
sage, que la nouvelle disposition ne s'appliquait
qu 'aux cas d'expropriation. Il a demandé qu'au
procès-verbal on inscrivit Ja déclaration que
l'indemnité sera payée aussi dans les cas où-le
Conseil fédéral dispose directement de la conces-
sion (cours d'eau internationaux el intercanlo-
naux) . Dc plus, M. Evéquoz a demandé qu 'on
biffât la restriction que, pour les bassins d'accu-
mulation, une réduction du nombre des chevaux
portés en compte est prévue , au délriment des
cantons.

MM. le conseiller fédéral Calonder et le rap-
porteur Vital se sont déclarés d'accord avec
M. Evéquoz sur le point que l'indemnité sera
payée en lout cas (pas seulement pour les for-
ces expropriées), Une confusion, provoquée par
le président , aboutit quand même tt faire rejeter
la fixation de celle iolcrprélalion an procès-
verbal. Quanl aux réductions de l'indemnité
•pour les bassins d'accumulation, la majorilé
a repoussé la proposition de M. Evéquoz de
rayer cette disposilion. L'article 106 en entier
est maintenu, par 80 voix contre 29, vis-à-vis
des socialistes cl de quelques centralisateurs ù
outrance.

L'article 5o, qui soumet les accords de partage
entre les cnlreprriscs éleclriquès n agrément
<tu Conseil fédérât n'aura aucun ctfet rétroac-
tif . M. Musy (Fribourg), tout cn répétant qu'il
aurait préféré voir disparaître cet article, s'est
contcnlé de celle constatation que les accords
en vigueur nc seront pas touchés par cette dis-
position .

La volalion sur !a loi a élé ajournée jusqu'au
moment où la commission de rédaction en aura
reyit Jc texte.

.Suivait, poirr îa fin de l'ordre du four, te pro-"
jet du tribunal fédéral des assurances, c'fesU
ù-dirc les quelques articles renvoyés à Ja coni'
missiofl. Aucune discussion.

finalement, M. Zurcher a développé sa pro*
position de fixer , pour îa procédure «n première
instance devant les tribunaux cantonaux, le
principe de l'enquête d'office et de ta libre ap-
préciation des preuves produites .

M. Bonhôte el M. GrunenMder , au nom de la



commission, n'ement pas de peine ù démon-
trer if ^lesquc 

dc cette idée du 
professeur

zuric<às.gj-aT. constitution réserve la souverai-
neté cantonale en matière de procédure. Com-
ment , dans un simple arrêté des Chambres,
-pourrait-on introduire des règles contredisant
le droit constitutionnel ? M. Simonin a abondé
dans le même sens. Par 50 voix contre 17, k
bon sens triompha , malgré l'absence d'une cen-
taine de députés.

Le projet en enliCT fut agréé par C3 voix. Il
va * au Conseil des Etals.

'y .—!—_ -©. 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 1" octobre
Communiqué français d'hier lundi , 2 octobre,

il 3 h. de l'après-midi :
Au nord de la Somme, une opération de délai!

nous a permis d'enleuer deux tranchées alle-
mandes à l'est de Boucliavcsnes et de faire des
prisonniers.

« » •
Communiqué anglais d'hier lundi , 2 octobre, à

2 h. 50 de l'après-midi :
Au sud de l'Ancre, nos troupes onl rejeté , au

cours tle la nuit, une attaque conlre nos posi-
tions avancées à l'esl d 'Eaucourt-L'Abbtiyc.

Notre front  se trouve actuellement consolidx
dahs ce secteur. II ne reste plus d'Allemand:
dans les maisons d'Eaucourt-VAbbaye.

Plus à l'ouest , nous avons également , pendant
la nuit, étendu nos lignes à un point situé à
environ douze cents mèlres au nord dc Cource-
telle, dans la direction de la Tranchée de liesse.

Vne contre-attaque nous a repris une partie
dc la tranchée Iiegina que nous avions enlevée
un peu plus au nord. Un combat acharné s'est
déroulé dans cc secteur au cours des dernières
vingt-Quatre heures.

* * •
Communiqué allemand d'hier lundi , 2 octo-

bre :
Groupe d'armées du prince Ruprechl de Ba-

vière : De nouveau, une grande journée dc com-
bats sur le champ de bataille au nord de la
Somme.

Sur le front , large de plus de 20 kilomètres ,
entre Thiepval et Bancourt, les Anglais el lei
Français , après avoir accru au plus haut degré
leur préparation d'artillerie, ont avancé à l'atta-
que. A maintes reprises déjà ils onl été repous-
sés avec des pertes sanglantes par notre artil-
lerie bien dirigée. Des détachements qui avaient
pénétré ont succombé dans les corps à corps
acharnés de notre infanterie inébranlable.

Immédiatement , au nord de la Somme, une
atlaque partielle française a élé repoussée. La
bataille a continué pendant toute la nuit ct bat
encore son plein.

Au sud de la Somme, vi fs  combats partiels
d'artillerie.

Groupe d'armée du kronprinz allemand : Au
nord du Mcjnil (Champagne), un détachement
allemand de reconnaissance a ramené, dans unc
entreprise réussie, un of f ic ier  et 38 hommes pri-
sonniers.

Les établissements militaires de Calais ont clé
allaqués par un de nos dirigeables.

Journée da 2 octobre
Communiqué français d'hier lundi , 2 oclobre

û 11 h. du soir :
Au nord de la Somme, nous avons réalisé a.

coars de la journée quelques progrès ù la gre-
nade à l'est de Bouchavesnes ; une quarantaim
de prisonniers et six mitrailleuses sont rcstéi
entre nos mains.

Danî la même rég ion, un détachement alle-
mand pris sous noire f e u  vers Epine-Malassise ,
s 'est dispersé en laissant unc cinquantaine
d'hommes sur le terrain.

Au sud dc la Somme, une pctlle attaque alle-
mande dirigée sur une dc nos tranchées au sud
de Vermandovillers , a été aisément repoussée.

Le mauvais lemps a gêné les opérations tur
lout le f ron t  de la Somme.

Canonnade intermittente sur tout le reilt du
Iront

* * *
Communiqué britannique du 2 oclobre, il 10

heures du soir :
Il n'a pas cessé de pIcm>oir depuis ce malin.

Le combat a élé très violent à Eaucourt-l'Ab-
batje  pendant toute la journée. L'ennemi a réus-
si à j ircndre pied dans les maisons du village.
Au sud-ouest de Guctidecourt , ainsi qu 'au nord
et ù l'esl de  Courcelclle, nous auonj consolidé
nos positions.

Lc nombre tics prisonniers faits au cours des
dernières vingt-quatre heures sc monte à un
officier el 03 hommes.

Aa cours des opérations d'hier, nos avions
ont bombardé plusieurs positions ennemies. Un
ballon est tombé cn f lammes . Plusieurs appa-
reils ennemis ont été détruits. Tous nos avia-
teurs sont revenus indemnes.

Un ordre du jour du flénéral JofTre
Paris. 2 octobre.

Vn ordre du jour du généralissime aux ar-
mées, du nord , le 29, adresse 'l'expression dc sa
profonde satisfaction aux Iroupes qui combat-
tent sans relâche sur la Somme depuis trois
mois :

« Par leur vaillance ct leur persévérance , elles
ont porté à l'«n_oen\v des coups dont il a de ta
peine à se relever. Verdun est dégagé, 25 villa:
ge.s. sont reconquis, plus de 35,000 prisonnier!
ct 150 canons sont pris , les lignes successives
ennemies ont- été enfoncées sur 10 kilomètres
de profondeur; tels sont les résultats déjà ob-
tenus.

« En continuant la lut te  avec la même vo-
lonté tenace,-",en- redoublant d'ardeur cn union
avec nos valeureux alliés. îles vaillantes armées
de la Sommé s'assureront nne pari gloricute
dons la victoire décisive. »
.:. (Signé). JOFFRE.

Les zeppelins sur Londres
Berlin, 2 oclobre.

Communiqué allemand :
Dans la nuil du 1er nu 2 octobre , plusieurs

dirigeables dc marine ont bombardé avec suc-
cès Londres ct les établissements industriels isur
i'Humhcr. Malgré un bombardement très violent
opéré avec des obus incendiaires, ct malgré les
attaques des aviateurs, les dirigeables sont ren-
trés indemnes , à l'exception d'un seul, lequel
d'après les observations /ailes des aufres aéro-
nefs , a été atteint par Ja défense aérienne -et
uballu cn flammes au-dessus de Londres.

Londres, 2 oclobre.
Ilavas. — Six bombes onl atteint le zeppelin

qui , en flammes , csl tombé dans un champ ou
nord de Londres. La population encombrant-les
rues et les places dès l' alarme a pu suivre la
chute du monstre aérien, occueillic par des
hourras. Six cadavres ont élé découverts, dout
celui du commandant de l'équipage.

Londres, â octobre.
Ilavas. — Qn annonce comme victimes, au

cours du -raid aérien, un honnne tué ct une
femme blessée. Les dégdls sonl insignifiants
quoique les zeppelins aient survolé une vaste
région et jeté dc nombreuses bombes. Quatre
maisons seulement onl élé endommagées.

Londres, 2 octobre.
Havas. — On mande de la côle de J'Anglc-

terre qu'un zeppelin vu s'en retournant vers
VesV volait très bu. apparemment désemparé.

Disparu depuis septembre 191-i
et retrouvé

Pau, 1er oclobre.
La Mission catholique suisse de Fribourg

vient d'informer M. Guillaume Malan , habitant
â Pau. que son fils Raymond, caporal-fourrier
au 18e d'infanterie, disparu depuis lc 17 sep-
tembre 1914 et supposé mort , est prisonnier en
Allemagne.

FRONT DE MACÉDOINE
Paris, 2 oclobre.

Communiqué de l'armée d'Orient :
Sur la rive gauche de la Strouma, les troupes

serbes onl repoussé plusieurs contre-attaques
bulgares contre les positions conquises le 30.
Fauchées par les tirs de barrage et les feux  de
mitrailleuses, les vagues d'assaut bulgares se
sonl dispersées en laissant de nombreux cada-
vres sur le terrain.

A l' est de la Cterna, les Serbes, poursuivant
leur avantage d hier, ont progressé de deux ki-
lomètres au nord de kaimatkalan. Outre la
batterie enlevée par les Serbes , deux canons de
tranchée perdus par eut pendant la violente
contre-attaque bulgare des 28 et 29 septembre,
ont élé repris à l'ennemi. 50 prisonniers nou-
veaux ont été fai ts  par les Serbes dans cetle ré-
tfieto.

,\ noire aile gauche, canonnade intermittente
sans action d 'infanterie. Le brouillard régnant
dans celle partie du front , empêche les opéra-
tions.

* « p
Berlin , 2 oclobre. |

Communiqué allemand :
Les violents combats sur le Kaimatkalan con-

tinuent.
Au nord-ouest du lac Tahtjnos , des détache-

ments ang lais, ayant avancé sur la rive est de
la Strouma, sont attaqués.

* • •
Sofia , 2 octobre.

Communiqué bulgare :
A la suite d 'un violent f e u  d'artillerie sur le

sommet du Kaimakalan cl sur la cote 2368, et
pour éviter des pertes superf lues , nos troupes
ont reçu l'ordre de se retirer dans leurs posi-
tions principales.

Dans le val de la Strouma. des bataillons en-
nemis s'avançaient sous la protection d' un f e u
d' artillerie cn ouragan, ont réussi à occuper les
villages de Karadjakeui, Jierikeui ct Nevolen.
Par des contre-attaques , nous avons chassé l'en-
nemi de ces deux dernières localités. Le com-
bat près de Karadjakeui continue.

FRONT DE ROUMANIE
Berlin, 2 octobre.

Communique allemand :
/lu sud de Bucarest , les troupes ennemies ont

pris pied sur la rive droite du Danube. Au sud-
ouest de Topraisar , des attaques de l'adversaire
ont été repoussées. • • •

Bucarest , 2 octobre.
Communiqué roumain :
Sur le front  sud , nos troupes ont passé le

Danube entre Roustchouk el Turtukai.
Dans la Dobroud ja , nous avons allaqué sur

tout le front  el nous avons repoussé le centre
et le f lanc droit ennemi.

» * *
Sofia, 2 oclobre.

CoronHiniqué bulgare ;
Sur le Danube , près de Rialtovo (enlre Roust-

chouk cl Turtukai) , l'ennemi a transporté sut
noire rive avec des embarcations plusieurs ba-
taillons. Des mesures sont prises pour que l'ad-
versaire soit attaqué et chassé.

Dans la ' Dobroudja , deux divisions russes ont
tenté ù deux reprises de s'avancer contre nos
troupes sur la ligne Bechavul-Anxzatha-Toprat-
sar, mais elles furent forcées de battre en re-
traite sous notre feu  d 'artillerie et d'infanle'rie.

Sur le littoral de la mer Noire, calme.

FRONT DE TRANSYLVANIE
Berlin, 2 oclobre.

Communiqué allemand :
De» dem côtés de la Grande Kolel , IM Rou-

mains ont gagné du terrain.
Près el au nord d'Orsova , des attaques de

nos alliés ont eu dn succès.
Dans les monts tlalseg, des attaques ennemies

tles tleux côtés de la vallée de Streit ont été re-
poussées. 1M hauteur tTOhoraet a été prise par
les Iroupes austro-hongroises.• * * i_t_

Bucarest, 2 octobre.
Communiqué roumain :
IM tulle continue dans tes montagnes de Gur-

giul (Gorgény) et de tlargitzei. Nous avons pris
¦t mitrailleuses et nous avons fail 11 officiers et
500 soldats prisonniers.

m •¦»
Vienne, 2 oclobre.

Communiqué autrichien .
Dans le secteur d'Orsova , nos troupes ont

enlevé quelques hauteurs à l'ennemi.
A l'ouest de Pêlrosênij ,  elles ont occupé le

mont Qboroca. Les contre-attaques roumaines
ont élé repoussées.

Sur la grande Kukullœ (Kokcl).  nos avanl
gardes ont pu se retirer de la région de Szé
kelij-Kcresztur (est de Schâssburg).

FRONT RUSSE
Vienne, 2 octobre.

Communiqué autrichien :
Front de l'archiduc Cliarles : Dans les Car-

pathes , calme. On lutte au sud-est de Brszcny
pour la possession de quelques éléments de
tranchées.

Fronl tlu prince Léopold de Bavière : Sur la
route de Brody- '/ loczo f ,  des troupes allemandes
ct austro-hongroises onl repris , )>ar une contre-
attaque , tout le lerrain perdu avant-hier, faisant
prisonniers 2i officiers et i300 soldats russes et
prenant 11 mitrailleuses.

Dt même, sur la voie ferrée Brodg-Lemberg,
les opérations se sonl terminées par un complet
échec de l'adversaire, qui a perdu 200 prison-
niers.

Il y a une année

3 octobre 1915
Progrés français en Artois, entre Soudiez ot Gi-

ivenchy.
En . Volhj-nie, la .nouvelle année austro-allc-

anmde Lmsingen bat les Russes sur le Kormin.
Soupçonnant x_t\ accord »de la Bulgarie ivec les

empires centraux oontre ;la 'Serbie, le gwjvOTiKUnent
russe signifie . Sofia un .ultimatum exigeant la rup-
ture avec Vienne et Berlin et le renvoi des officiers
austro-allemands présents en Bulgarie.

Offensive russ* entre les 'lignes de chemin de fet
Vilna-DuiiKk ct Vilna-Mmsk et «n .Voihynie, sur le
Styr, ou nord et «u sud de Czartorysk.

j» 

€c/ws de parf out
De l'Argonaute (journal du front en France) :
C'est on -petit *iy»u (pas clair ct pas cHea-, générale-

ment fait de 'l'assemblage <de 3a .mille et de la poiu-
Ire. Il suffit d'un obus nour avoir l'un pet l'autre dans
l'œil.

On y est ordinairement gaTé (des baHos, quelque-
fois des marmites, mais jamais de la pluie. Quand
il pleut dehors. «I pleut dedans, moins .fort, c'esl
vrai, mais plus itcoigftcmps. 11 y a belle lunette que
l'av-erse est terminée que ça mouille enoore à l'inté-
rieur. UearauxseiafTta m»'il y o •feu toiles de tente poui
servir de goutti&re." **-.- • ' «

Presque tous les abris ont Ue confort moderne
eau et gaz, salle -de -douchas, cahinct -noir. (Les phis
reoljçrchés ont «les couchettes avec draps en fil (k
fer à jour. Cl»ats, chiens, oiseaux y sont toléi<és ; on
leur donne -de jolies oages, car ce sont les inspec-
teurs du gaz.

Il y a aussi dos abris blindés, mois. Jour nom l'in-
dique, ils ne tiennent -pas dclxxirt et s'étv-anouisscnl
quand on leur fait .prendre dos canons.

Les abris ont été jait», d'abortl pour îles rats, en-
suite pour tes hommes. ILes rats itoilèrent la présence
«les hommes à condition que ceux-ci 'leur liweni un
Irilxii ioa&tif tsotts lortae de denrée, tlix-crscs. Maxis
ils ont -ouM'ié qu'en temps de guerre dl y a la mort
CLU ra 'r - x  x.i ::: 1

MOT DE LA F I N

Dans une école française, l*mslifcutrioc, -venant à
parler incidemment de -dî putiés, «'interrodupt pour
dire :

— Mais , (vous ne savez peut-être pas ce que c'est
qu'un député... Voyons, mes enfants, l'un dc vous
peut-il m 'en donner Ja -définition î

Un -bras se Ifeve. - ,
— Moi. Mademoiselle.

' — Eh bien ! qu'est-ce que c'est qu'un dépoté ?
— Un député , c'est -un (monsieur qui fait avancer

et qui fait Tclardor l'heure.

_ I»OI3SrTB13 BBJCTECEB
lie bd esprit et le bon sons sc rencontrent rare-

ment.

* * *•la manie de la cTil 'iquc empéclvc de deviner le
bien et le beau.

Une apologie du mariage
par un journal radical

Le Rappel est un des organes les plus auto-
risés, ct aus-si les p-tus avancés du radicalisme
français. C'est l'organe de M. Combes.

Aussi est-il pormis de juger parliculiiromcn!
significatives les réflexions que ce journal vienl
de publier à propos d'une proposition de loi
des députés français Bénazet et Aubriot tendant
à faire accorder aux mères un secours de l'Etat
proportionnel au nombre des enfanls.

M. Ï J . Cornet écrit dans le Rappel que , en ces
matières , il ne faut  pas se borner aux besognes
empiriqtics mais qu'il faul « prévoir et prove-
nir » et il développe ainsi sa pensée :

t S'il nous faut dès enfants , il convient , ne
l'oublions pas , que ces enfanls aient une fa-
mille.

« Des demi-vagabonds, nés au hasard , élevés
à Ja diable, seraient plutôt un danger pour la
société française, el , phis ils seraient nombreux,
plus le danger sérail grand. MM. iBénazel et Au-
briot ne font aucune distinction entre la fille
île mauvaise conduite et la femme maneo. On
donnerai! 400 francs A celle-là el G00 francs à
celle-ci que nous y verrions de notables avan-

tages. Mettons qu'on laisse les choses comme
elles sonl dans le projet : il resterait à magni-
fier par tous les moyens possibles la famille
groupée, conformément aux lois , autour de son
chef.

« Nous n 'avons jamais pu comprendre com-
ment des hommes (des hommes !), osaient bat-
Ire cn brèche le mariage et préconucr l'union
libre. N'ous avons toujours vu li un indice de
muflerie impardonnable. Comment I les condi-
tions physiologiques de la vie mettent la femme
en état d'infériorité manifeste devain l'homme
et l'on strç\e l'institution créée ŝ iéciaWnwnt pour
rétablir l'équilibre cn donnant ix lu femme des
garanties légales 1 C'csi intolérable.

« Lc mariage est d'utilité publique comme la
multiplicité des enfants ; il faut encourager 'l' un
comme l'autre. »

Dn ouvrage snr le ptintre Cistri
Lugano , 29 seplembre.

Le dépulé radical de l-'lorcnce , Jean Itosadî,
avocat , sous-secrétaire d'Elat pour l'Instruction
publique, vienl dc publier un ouvrage magni-
fi que, in-folio , consacmé nu pcinlrc Antoine iCi-
•eri, ancien professeur de rAcadémic 'florciitine
des beaux-arts, auteur du fumeux lableau < Lc
Christ lransporlé au sépulcre • que l'on admire
dans le sanctuaire de la -Madonna del Sasso, it
Locarno.

Quoique ayant résidé à Florence dè& 'sa jeu-
nesse, Antoine Ciscri (décédé il y a un quart dc
siècle) garda toujours unc grande affeclion à son
pays d'origine , le Tessin.

Le député Rosadi parle dc toute la production
arlislique de Ciseri, mais spécialement de ces
trois chefs-d'œuvre : Le martyre de sainle
l't-iicilé el de ses entants {église de Ja Sainte
Trinité , à Florence) ; le transport du Christ au
sépulcre el l'Ecce Homo (Galerie nationale mo-
derne, Romel. U aypelle Ciseri » le ç.1us grand
peintre religieux du XIXe siècle .• et dit que, pat
ses tableaux ct ses portraits , il a acquis lc droil
ù l'immortalité.

Nous, catholiques tessinois, nous sommes fiers
de cet hommage rendu à 1 emment artiste qui
était en mème lemps un chrétien sincère. Le
célèbre philosophe Auptste Conli — lui auvsi
un grand chrétien — parle, dans ses livres, avec
une grande admiration de Ciseri, qu'il eut com-
me collègue au conseil communal de Florence à
Vavènrment de l'admimslration < cléricale >
dont on avait ressenti '.c besoin aprfrs la débâ-
cle financière causée par le régime des patriotes
libéraux .

Le dépulé Rosadi, un des princes du barreau
toscan , tout radical qu'il esl, a toujours mani-
festé un grand respect el un grand intérêt pour
la personne et la doctrine du Christ. Un de scs
ouvrages • Le procès de Jésus • — don", la cou-
verture reproduit précisément VF.cce Jfomo dc
Ciswi — prouve que la crucifixion de Noire
Seigneur est le plus haineux meurtre judiciaire
qu'ait enregistré l'histoire. M.

PETITE GAZETTE

La iortone de Pierpont Hor^an
La fortune du célèbre financier protecteur des

arts, Pierpont Morgan, a lété lUjuirlée.
Sl. Pierpont -.Morgan élait -moins niche qu'on nc le

croyait : il me possédait que -trenAc millions file dul-
'Jans (160 millions de francs) en bantqucs, ct dix-neuf
millions {li millions dc francs) "de titres dc tout re-
pos.

Son capital mort : ceuvres d'art , linnos lares, meu-
bles, a été évalué i vingt millions de dollars (100 mil-
lions dc francs).

Sa bibliothfriue a été estimée à quaitre millions *lc
dollars (211 nvitîioiïs lie ftantsl.

Confédération
Expulsions

Le Conseil fédéral a pris contre les quatre
déserteurs italiens anrelés lors des minifesta-
lions du 3 seplembre, à Genève, un arrêté d'ex-
putsion. Ces quatre individus ont  élé conduils
sur leur demande, ù la fronlière allemande.

Nos chemins de fer et la crise
Voici les recelles d'exploitation , pour les sept

premiers mois des années 1915 cl 1916, de quel-
ques-unes de nos lignes dc chemins de fer :

Fr. Fr.
1815 1916

Bornc-Lœtschberg, 2,062,172 2,096,017
Bernc-Ncuchâlel , C1G ,(»2 672.97 1
Bulle-Romont , 206,225 229,505
Aigle-Ollon-Monlhcy 33,055 . 41.898
Aigle-Sépey- Diablerets, 74,520 138,357
Lausanne-Êchallens-Bcrcher, 127,534 132,872
Monthey-Champéry-Morgins, 66,733 72 ,292
Montreux-Oberland bernois, 416,732 521,306
Electriques veveysans, 116,818 I28,4i!>
Electriques de la Gruyère, 3i5,i00 425,430
Viège-Zermatt, 61,406 68,300
Yverdorf-Saintc-Croix, 120,133 142, 177
Sierre-Montana-Vennala, 43,491 70,551

PRESSE
r ¦ —

On annonce la mort -de M. Jean-ConisUnl Schnoi
der, administrateur de la Tribune de I_tmsanne
M. Schneider sera incinéré.

TRIBUNAUX

Condamnation d'nn diffamateur
l>a CWOT pénate tétdéraAe. -composé* de MM. Faviey

Soldati. Stooss. 'Merz et Oser, s'ost 'réunie à .Nou-
ch&tel pour juger le nommé Marc Martin, êditeui
du Courrier du Vignoble , Ix Peseux, .prévenu id'iiwul-
tes et de diff aima tion par ila voie «le la presse à
l'éward du Coneioil fédéral.

Martin n «;lé condamné il trois semaines «l'empri-
sonnement, 200 fr. d'amende, 50 fr . d'émoluments
judiciaires el aux frais.

CANTONS
TBSSIH

Le trust dc la presse. — On nous écrh i|e
Lugano :

Plusieurs journaux du Tessin el des aiitr,,,
parties de la Suisse ont annoncé l'acquisition
par la maison Grassi et C1*, de Lugano, étSUricè
du Popolo e Libéria, organe du parti conserva-
teur tessinois, de l'imprimerie Colombi, A uc|.
linzpirt, pfopriélai«tt;du; Ootfere, «JfgVié tin parti
libéral-radical , et de plusieurs feitillcs ptri odi.
ques de la mente couleur, pour la somme de
140 ,000 francs. La maison Grassi conserve l_,
propriélé t commerciale » du Dovere, lundi.
(jue la propriété « politique ct littéraire » pas,e
à un comité Me nolabililés libérales-radicalcs
(panmi lesquelles se trouvent âe conseiller am
lùlats Gabuzzi ct le syndic <Ie Bellinzone, M. |,
tV -Pedolli) (jui garantiv^nt ainsi la .fidôlilé ,i0
l'organe au parti . Le J)oi>cre déclare formelle.
nient se réjouir de la < couibinazione > qui not_
seulement assure son existence, maïs 'le mel j
même d'effectuer d'importantes améliorations .
Car il fuir; savoir que la Société Colombi cl Cu,
à ,1a suite de la liquidation dc la Banque popu,
laire lessmolse, auprès de laquelle elle étail for.
lement endettée, se trouvait dans des conditions
Iras difficiles.

l'ar celle nouvelle acquisition, la mainij
Grassi se trouve posséder lrois grands établisse,
ments typographiques-1» le sien propre, à Lugano.
l'Imprimerie cantonale , à Bellinzone qui lui ,
élé affermée pour longtemps, il y a quelque,
mois, nvec la Feuille off iciel le du canton ..
l'imprimerie Colombi çt C'e. Mais son activiti
nc se borne pas ù cela. Lors dc la cession, TKIV
tjiiure ans . de la gcslioa in pletto du J'opot . xi
Libéria effectuée par le Comité conservala-
dans le but de se dégager d'une dette d'enviroj
15,000 fr . grevan". le journal du parti, Va maUoa
Grassi fonda sa branche de publicité, qui p,-;i
rapidement de l'essor ct élargit le champ d;
son influence même au delà des frontière,.
A Milan , la maison Grassi a affermé les annonc-i
des trois quolidiens Perseveranza (libéral ta.
déré) , .Sera (libéral) et Lombardia (fadical-uu.
çon nique).

Mais il y a plus. La maison Grassi obtint , i!
y a environ une année, la cession de la gestioi
du Corriere del Ticino — qui marque estais.
h)i-mei.l unc orienlaiion û gauche il plusieu.i
poinls de vue — et , depuis quelques mois, «lit
de l'organe jeune-socialiste hebdomadaire Ls
Libéra Stampa qui dirige assez fréquemment dsi
attaques violentes contre le régime gouvemi-
mental mais fait  toujours profession de l'anti-
cléricalisme le plus avéré. La feuille humori-
lique hebdomadaire // Ragno (L'araignée) tf
tourne en ridicule aussi bien les cérémonies rt
ligieuses que les riles maçonniques, est égilo
ment la propriété do la maison Grassi.

La réunion de toutes ces entreprises esif
certainement du courage, de l'intelligence e'. d
l'habileté, mais nous nc renoncerons pas ps:
autant ù dire ouvertement que rien n'est ;i
préjudiciable aux mœurs politiques d'un (m
que de ravaler la presse au niveau d'une siâ i
affaire commerciale. M

LI SUISSE ET LA GUEffl
L'affaire Prôbandier

Sur la foi des journaux italiens, la press!
suisse a annoncé, en juillet dernier , û'arroU
lion à Milan , sous grief d'escroquerie, de 11
Paul I'réhandicr , de Neuchflld, ingénieur i
Lausanne. M. l'réhandier est de retour a
Suisse depuis quelque temps et cc qu 'il im
porle de dire aujourd'hui , c'est que noire co»
patriote , qui avail été appelé cn Italie par Iflé
gramme, y a élé victime d'un véritable gof!
apens e| que son arrestation a cu lieu sur uni
dénonciation calomnieuse doot H s'occupe a<
luulcmenl dc faire bonne justice .

L'office du 1er
Le Département politique o nommé le Dr E.

Locher , à Berne, président du conseil d'adminis-
tration ct de la direction de l'office central poui
ia fourniture dc for, prévue dans la convcnlios
avoc l'Allcmaane nui est en voie dc crcalioa

ARMEE SUISSE

Un concours militaire
Il vient dc s'organiser, à Zurich, un concours

dc marche militaire nvec armes et bagages.
I.a Zûrclicr ilorgenzeitung écrit que le plus

ancien concurrent de l'épreuve était le soldai du
landsturm A. Bœsch-Fragnière, né en 1866, au-
trefois soldat dans les bataillons 15 et W-
M. Bœscli est arrivé au but en très bon rang d
il a élé félicité lout particulièrement de son
succès par le colonel-divisionnaire Sfcinùucii el
par le colonel Kind.

Lcs nombreux amis et connaissances 1"c
compte à Fribourg M. Bœsch-Fragniérc appren-
dront celle nouvelle avec intérêt.

Convoyeurs de montagne
Hier, lundi , a commencé û Sion, unc école

de recrues de convoyeurs d'infanlerie de nion-
lagne commandée par le major Lederrcy. L'-1'
compte un effectif de 150 bommes appartenant
ù divers cantons.

Horaires

î.'IJornire du Major  ï)avel pour 3e service Vl'bïm
191G-1917 «ienl .de paraître. L'Imprimerie de» l>oir
Borgeaud, à Lausanne, qui édite avec soin eet Ixo
raire -et s'efforce de de Rendre (plus jpraïkpic d'an!**
en -aiitw-e, y a apporté tuai Iwaireuse innovation : *
possède maintenant -un «vperl-oiro cp>» en facîVM
ex-tr<MHo.iiifnt Ja consullaiiHm . L'édition relié-n tout
avec répertoire oot«p.' s* w„,| 40 centimes ; rédi*'*""
ordinaire, 25 centimes. ¦ x .



FAITS DIVERS .0

Imprudence
'A Sa'gi'ct'gic i le sergent-major Jean KSozig, litu

l l̂a 'dloii de .fiiùtters 29, a été grièvement blessé «n
j„.,iii|iulai>l -un pistolet , une balle étaflit .partie inopi-
nément, <|"i traversa tc poumon et -sortit du thorax
dans la région de l'amaplate. On espère (pouvoir
iiirvcr la victime.

FRIBOURG
•—•—•

Ecole de reernea
Une école de recrues pour les hommes re

connus aples au service lors de la deuxième
-sisilc sanitaire devant avoir lieu sous -peu i
Vvcnlon , la Direction mililaire cantonale dis-
pose, pour cette école, d'une place comme che!
de section (lieutenant) ct de 3 ou 4 places com-
me chef de grou[>e (caporal). Les officiera el
sous-officiers qui seraient disposés ù prendre
part à cctlc école doivent cn faire immédialc-
iiiinl la demande it la Direction mililaire, à Fri-
bourg.

J.en Interné* de la Grnyère
Les internes français qui sont cn Gruyère

ont cu le plaisir «le recevoir , la visite des mem-
bres dc la Sociélé française de Fribourg qui ,
sous la direction de M. le professeur Gariel, se
sont rendus dans les différents lieux d'interne-
nicnl pour apporter à leurs concitoyens les mar-
ques de leur sympathie.

Office da ravitaillement
et de surveillance

Il s'est constitué, au Département de l'inté-
rieur , sous la direction de M. Sawoy, président
du Conseil d'Elal , un office de ravitaillement et
de surveillance qui a, pour but dc faciliter le ra-
vitaillement du canton en denrées alimentaire»
ùc première nécessité. L'OÙice .se mettra en rap-
port avec les autorités fédérales, les syndicats
sgricoles, les commerçants ct les producteur» de
denrées. 11 prendra toutes les mesures utiles afin
que '.es denrées soient réparties équitoblement
dans les différentes parties du canton. 11 s'en-
quera , à cet effet , des besoins de la population
ot pourra exigor des commerçants en gros la
justification de la revente des marchandises
fournies par l'entremise de l'Office ou par les
services de l 'Administration fédérale ; il veillera
aussi , il la stiriote observation des règlements cl
ordonnances relative!* au ravitaillement du pays
ct à la fixation des prix des denrées ; il vouera
une attention spéciale A la répression de tous
«des d'accaparement dc marchandises.

A cet effet , la Direction de l'Intérieur a chargé
M. -Camille Grct , secrétaire nu Département de
l'agriculture , qui assume les fonctions d' admi-
listratcuT de l'Office, de se mettre en relation
avec les producteurs et le» acheteurs de denrées
aViittonlaires. Les conseils communaux du can-
ton recevront, dain le courant de la semaine, ua
bulletin dc renseignements, qu 'ils devront rem-
plir cl retourner aussitôt à l'Office dc ravitaille-
ment. Cette enquête a pour but de connaître -les
besoins de la population de chaque commune
en denrées alimentaires. L'Office de rav'itai'Jc-
ment et dc sumeillancc fera tout ce qui dépendra
de lui pour satisfaire aux exigences de l'alùnen-
talion . 11 ne sora peut-être pas toujours facile
cle donner satisfaction û toutes Jes demandes , ct
ii sora probablement nécessaire de remplacer,
pendant l'hiver, cerlaines denrées consommées
en grandes quantités , avant la guerre, par d'au-
tres produits qui peuvent être plus facilement
obtenus;

L'Office 'de ravilaillenjcnil el de surveillance
n'est cas destiné à remplacer le commerce or-
dinaire , mais bien p lutôt à lui venir cn aide en
favorisant son réaponwisionnomenl. Cependant,
H quelques conseils communaux désirent assu.-
mer la tâche dc la vente directe dc certaine?
denrées de première nécessité ou de leur distri-
bution aux classes peu aisées, ^'Office fera lc
nécessaire pour leur procurer les marchandises
désirées.

ies autorités communales pourraient aussi
organisa- la réception et la répartition de den-
rées entre les différents négociants dc la com-
mune

Us personnes 'qui ont des pommes de lerre
°l des fruits ;1 vendre peuvent (,'adresser et l'Of-
fice de ravitaillement, qui compte sur l'esprit
patriotique du cultivateur fribourgeois pour
contribuer aussi largement que possible ù l'ap-
provisionncolcnl du payii.

Conr d'asslges
ta cour ' d'assises du 2m8 iressorl siégera aux

fagtuliiu à Fribourg lc lundi 9 octobre 1916,
"8 heures du matin, pour juger le nommé Loues
RUer, prévenu d'incendie. (Incendie d'Onnens.)
U cour siégera le lendemain . 10 octobre, pour
J>ger Louis Genoud , prévenu de violation de
"oaicïe , tentative de meurtre , -voies de fait ct
lisiftn

Les débats seront dirigés par M. 'Maurice Ber-
*', président de la cour. M. Joseph Ka:lin, pré-
sent du tribunal de la Broyé à Estavayer, el
«¦ Louis Guillod , juge ù I'rez , fonctionneront
c°mme assesseurs. Le fauteuil du ministère pu-
Wlc sera occupé par -M. Bernard Weck , procu-
reur général. M. Gross , avocat à Fribourg, dé-
fe"dra d'office Louis Piller, et M. Georges Got-
,rau , avocat à Fribourg, défendra Louis Ge-

Le* petits  b i l l e t s  de banqne
I*s coupures de cinq francs émises en 1914
qui nous rendirent alors de si fiers services

Wnt retirées 'maintenant peu à peu. Et c'est avec
re?fel que beaucoup de gens voient disparaître
i 'émoins muets — mais qui cn disent long —
e temps troublés. On commence à leur trouver
65 mérites, on les avait tant dénigrés autrefois,

HIMIOU catholique anlaae
des prisonnier* de guerre

Du bulletin mensuel de la Mission :
Durant le mois d'août, M. l'abbé Dévaud ,

délégué du Conseil fédéral , a continué la vishe
des camps el des hôpitaux où sont retenus let
prisonniers français internés en Allemagne. Voici
l'itinéraire qu'il a suivi, avec la dale de son pas-
sage dans ka camps et lazarets qu 'il a visités :

31 juillet : Limliurg sur Lahn, lazaret ;
3 aoûl , Mayence (camp d'officiers) , lazaret et
camp ; 4 août , Darmstadt , lazaret, salles 1 à 4 ;
"> aoûl , Darmstadt , lazaret , salles 8, 9 10 (prison-
mers blessés arrivant du front)  ; 6 août , Darm-
stadt , salles 5, 6 çt 7 ; 7 août , Danostadl , camp ;
8 aoûl , Wiirzboùrg, lazarets ; 9 août , Wiirzboùrg,
camp : 10 aoûl , Ilammclburg, camp cl lazaret ;
12 août , Gcrmcrsflicim, camp et -lazaret (prison-
niers blessés arrivant du front) : 13 août. Spire,
lazaret ; 14 août, Zweibrutken, lazaret ; 14 aoûl,
Landau-Ebcnbcrg, camp et infirmerie : 10 aoûl ,
Carlsruhe, lazaret ; 17 aoûl , Heidelberg ; 18
août , Tauberbischofheim ; 19 août, Mannheim ;
20 août. Battait, lazaret IV ; 21 août , Itastatt ,
prisonniers civils ; 22 août, Vohrenbach ; 23
août , Heuberg; 24 août, Villingen ; 25 aoûl ,
Fribourg-en-Brisgau.

On voit , par cette simple énumération, quel
labeur a fourni M. I'abbé Dévaud, durant ces
quelques semaines.

11 a pris les noms et adresses en France des
parents d'un grand nombre de prisonniers dont
les familles vont être ainsi averties par nos
soins, de l'élat dc sanlé dc3 leurs. Le dépouille-
ment de ces listes d'adresses sc poursuit, en cc
moment.

Dons reçus par la Mission :
Du d" janvier au 31 décembre 1915 277,017,45
Du 1er janvier au 30 juin 191G 50,425,37

Soil au total Fr. 327,442,82
Dépenses faites par la Mission :
Service dos Jivres : 12,394 fr. 45 en 1915 .

2919 fr. 95 le 1" semestre 1910 ; dépense to-
tale : 15.314 fr. 40.

Secours aux prisonniers : 215,239 fr. 22 en
-1915 -, 34,968 tr. 40 le 1« semestre 1916 -, dé-
pense totale : 250,207 fr. 62

Dons à la section de Genève : 6500 ir. en 1915.
Recherche des disparus : 27,777 fr . 50 en

1915 i 20,761 fr. 20 le 1er semestre 19-16 ; dé-
pense totale : 48,538 fr. 70.

Recettes totales : 327,442 fr. 82.
Dépenses totales : 320.560 fr. 72.
Restait en caisse au 1" iuillet 1916 :

6,882 fr. 10

Examen de maturi té
M. Georges Nouveau , fils de M. Nouveau, con-

seiller communal, à Fribourg, vient de passer
avec plein succès son examen de maturité de-
vant ila commission fédérale qui a siégé, la se-
maine dernière, à Genève.

Gymnastique
lia Société . ̂ Wérale, do gymnastique Freiburjia

informe ses membres et la jeunesse de Frihourg que
la reprise dos exercices aura lieu mercredi, 4 octobre,
à 8 heures du soir, . la Halle dc gymnastique des
Grands'Places.

Un ooncouns de pupilles sera donné. <à partir du
mercredi suivant, tl  octobre, à 7 heures du soir, au
même local.

On ne saurait assez insister auprès de .nos popula-
tions, sur les bienfaisants effets d'une gymnastique
rationnelle ct bien comprise sur ile développement,
tant .physique que -moral , de la iounesse.

La récolte des roseaux
Des pourparlers sont engagés avec le Com-

missariat cenlral des guerres, à Berne, afin quo
cc dernier fasse des démarches auprès du Dé-
partement de l'Intérieur du canton de Berne,
cn vue dc faire ouvrir dc suile, pendant quinze
jours au moins, les écluses dc Nidau. Il est né-
cessaire, en effet , que le lac subisse un retrait
assez considérable pour que la récolte des ro-
seaux puisse se faire dans dc bonnes condilions
et sur nn sol bien essuyé. Il sera nécessaire unc
fois que les pourparlers auront abouti que la
récolte se fasse aussi promptement que possible
car le service de la navigation des lacs de Neu-
chàlel ct de Bienne souffrirait si une baisse trop
sensible devait se produire pendant un> lemps
prolongé.

Poste-antomoblle
Fribourg.  Ulrlarcl-Lnc-Xolr

L'horaire, entré en vigueur le 1er octobre, pré-
voit , pour cliaque jour, une course aller el re-
tour Fribourg-Lac-A'oir : départ dc Fribourg à
8 h. 30 du malin ; arrivée au Lac-Noir à 10 h.
15 minutes ; départ du Lac-Noir à 4 h. 24 du
soir ; arrivée à Fribourg à 6 h. 8.

Lcs samedis et jours de foire, il y aura une
course en plus, le malin , partant de PJan/ayon
à 9 h. 50 et arrivant à Fribourg à 10 h. 63, et ,
le soir, parlant de Fribourg ù 3 h. 52 et arrivant
ù Planfayon à 4 h. ô.">.

Nous rappelons que les abonnements donnent
droit à des réductions de crix.

FrllMMirg-SIornt-Anet
L'assemblée générale ordinaire des actionnai-

res dc la Compagnie des chemins de feir éflectri-
ques Fribourg-Morat-Anet n eu lieu hier lundi .
Les comptes ct la gestion de l'exercice ,1915 ont
éé approuvés, ainsi que les propositions du Con-
seil d'administration concernant l'assainissement
financier de l'entreprise.

Statistique hôtelière
Nationalité ct -nomhre -de personnes ^descendues

Irfans tei hôtels et -auberges de la ville de Fniboiurg
(durant la semaine du 17 septembre au 24 septem-
bre : Suisse, 4.19 ; 'Allemagne, 1 ; Amérique, 8 ; .Bel-
gique, 5 ; Suède, 6 ; Frauoe, 157 ; Hollande, 6 ; .Italie
6 : Russie, 13 : Grèce, 3. Tolal : 643.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
'Association de» Anciens élèves de l'Ecole polj'.

toclwùque fédérale. — Réunion amicale aujourd'hui,
mardi, 3 octobre, à 8 h. Ji du ¦soir , au l" iMage de
l'H&Iol dc la T&te-Noire. — Discussion «l'une «site
des installations du chemin de fer électrique Nyon-
Saint-Cergues, organisée par le groupe vaudois des
G. c P. et à laquelle Jc groupe fribourgoeàs est invité
à participer. Dnpait de *nhemrg à ,10 b. 25 du •ma-
tin, le samodi 7 octobre. -Retour par le train ide nuit
ou le lendemain matin.
. « Cascilia », chœur mixte de Saint-Jean. : .— Ce

soir, martii, à 8 b. M. répétition g&néraic.
Chœur d'hommes ie Nertrejlame. — Ce soir,

mardi, répétition pour tes liassci. au Joscfslieim.
Gemischter Chor. — Ileute ahend, 6 M Uhr , Ue-

bung. ,

Etat ciyil de la ville de Fribouig

Naissances
25 septembre. — Noyer, Hélène, fille tf'Henri,

brasseur, «le Praz , et de Cécile, née l'jifer , Neuve-
ville. 53.

Iiniger, Georges, fils «l'Emile, employé postal , de
Wohlen (Berne), ct "de Blanclie. née Oberholz, Tue
dc Lausanne, 40.

Bonoiremi. Armand, fils d'Eliseo, raancoijwe, de
Guiglia (Italie), el de Colomba, née Moratxguli, rue
des Alpes, 48.

26 septembre. — Fragnière, Marie, fille d'Antoine,
imprimeur, -de Fribourg. ef «le Cornélie, née Ducot-
terd, avenue Moléson, 2.

Décil
21 septembre . — Thalmann, née Pichonnaz. Marie,

épouse de Botthélomy, de Fribourg et Planfayon,
52 ans, Schonberg. 2.

Ballaman, Théodore, fils <de Théotfore, et de
Marie, née Barbey, de Fribourg, 5 mois, rue de la
Samaritaine, 130.

26 septembre. — Aeby, Louise, fille «le Joseph , «fl
de Marie, née Bielmann, de Plasselb, 4 mors, rue
d'Or, 103.

Mauron. Josqph. fils d'Eroest, d'EpertJes, et d'Eu-
génie, née Aebischer, C mois, TUC de ila Samaritaine,
115.

SERVICES RELIGIEUX

Mercredi i octobre
Fête de saint François d'Assise

Eglise klcs RR. PP. <jordeliens ,: 0 h, grand"messe
sermon ct bénédiction : après midi, à 2 h. H. vôpwa
solennelles avec exposition du Très Saint Sacrement
et bénédiction.

Pendant le mois d'octobre , tous las soirs, à 8 h. K,
chapelet et Bénédiction.

ÉGLISE DES BR. PP. CAPUCINS
5 h. 20. 5 h. 50, 6 h. 20, messes basses et commu-

nions générales.
8 II. Office ot bénédiction du Très Saint Sacrement.
8 h. du soir. Prières du saint Rosaire, clôture de

la retraite, absolution générale.

Calendrier
MERCREDI 4 OCTOBRE

Saint !'«: \ Nt 'OIS D'ASSISE
Saint François -disait : « Phis vous murmurerez

contre lôpreruve, plus vous trouverez lourd votre
fardeau. » Restons doux et humbles, calmes et dési-
gnés «ous Ja main dc Dieu qui nous frapjK. La paii
ainsi remplira notre âme, adouoira nos souffrances.

.*> 
BULLETIH HËTË0B0L0GIQU1

13-u 3 oototire
«ABMCtoM 

Sept. | 27| 281 Sj 30j l"i 2| ïi Oct.

TH1RK0MKXBE O,
Sept. I 211 î»| -l _ \  SOI l"j tl si Oci

8 h. m. ) 10. l t l  l t l  l u t - i l  8 9) 8 b. m
1 h. S. U 14 15 13 17 13 I b .  I.
8 h. a. | t t l  12 12| Hl  9 t t l  S h.  s.

TEMPS PROBABLE
. dana U Sobtse occidental*

Zurich. 3 octobre, midi.
Variable. Doux vers midi. Vent du nord

75 ANS DE SUCCèS
EOES CONCOURS, MEMBRE du JUBY

3E»AR»a îeoo
Alcool de Menthe

RICQLÈS
V ENTE AU PUBLIC i

Flaoon de poche .'.... l'25
PeUt flacon i'75
Flacon 2f 25
Double Flacon 4r 25

l lEFUSEr .  LES SUBSTITUTIONS
Exiger du RICQUÉSB

^yj *" Marque Française L^̂ M

"CREME SIMON "
^Vnitjue pourtaf oiFeiiêA

Bavea la

ST MULANT
Apéritif eu Vin et Quinquina

DERNIÈR E HEURE
Sur la Somme

•-'- > • Parli, 3 octobre-
Havat. — Sur le fronl do la Somme, nos

ail»-* anglais ont remporté de nouveau un im-
l*>rtant succès, dû à la fois à la vaillance des
soldais et à la maîtrise des chefs. Depuis quel-
ques jours, ICî troupes anglaises élargissaient,
par de . opérations de détail, leurs position* à
l'est de Thiepval et'dam l'angle forma par les
roules d'Albert à Bapaume et de Péronne à Ba-
pauoie. l'uis , dimanche, après un foudroyant
bombardement préparât/ , les troupes anglaises
passèrent brusquement à l'attaque au début de
l'après-midi, sur un front de » kilomètres, entre
Courcelclte et Eaucourt-l'Afcbaye. Tous îes ob-
jectifs furent alleinl; en moins de 2 heures. J-es
Allemands opposèrent une nésisjanec opiniâtre à
Eaucourl-TAbbaye. Vos alliés réussirent cepen-
dant â nettoyer le village au cours de la nuit et
Û repousser la conlre-atlaquo ennemie. -Mais ,
dans la journée suivante. Ses Allemands réussi-
rent à reprendre pied dans quelques maisons,
dont iin ne tarderont pas sans doule à être défi;
niliveroent repoussés.

ImKpcn dam ment de la prise du village, sitmi
à 5 knxn&ures seulement de -Bapaume, nos alliés
se sont emparés de nombreuses Iranchéf» voi-
- -P .  -

De nombreuses autos blindées onl chargé avec
l'infanterie, et ce «ont elles qui onl reçu la mis-
sion de nettoyer les tranchées ennemies.

•Le nouveau succès de uos aTâés renforce puis-
samment la-situation de la position du Sars, il
cheval sur la route d'Albert ù Bapaume.

Selon 'les premiers dénombtements, il a élé
fail 300 prisonniers, chiffre qui .s'ajoute aux
27 ,000 des trois derniers mois. Depuis quinze
jour.s seulement, les Anglais n'ont pas pris
moins de 24 canons et de 0 obusiers. Ce butin
considérable atteste ia valeur de l'effort anglais
et sa complète réussite. - -

Sur le front français, le mauvais temps empê-
che les opérations d'une certaine envergure ; le*
combais partiels nous ont fait gagner du ter-
rain à l'est de Boucliavesnes.

Les zeppelins sur l'Angleterre
Londrei , 3 oclobre.

Ilavas. — On mande de la côte est de l'Angle-
terre qu 'un zeppelio a été vu repartant dans Ja
direction de l'est et - volant très bas, apparem-
ment désemparé.

. Parli, 3 octobre.
Sdoa Excelsior. quarante zeppelins auraient

été détruits depuis le commencement des hosti-
lités.

Bulletin russe
Pélrograd, 3 octobre.

Communiqué du grand état-major, le 2 octo-
bre , à 2 heures après-midi :

Dans la région de la Narajovka el sur les
hauteurs de la Zlota-J_.i pâ, les combats acharnés
continuent. L'ennemi, qui a contre-allaqué, a éié
repoussé .par notre feu et a subi de crasses per-
tes. Il a laissé enlre nos mains 1600 prisonniers.

Dans la région des Carpathes boisées et à la
frontière roumaine, au cours des combats du
19 au 28 septembre, nous avons capturé en tout
13 officiers et 2598 soMits. Le butin de guerre
pris dans la même période est de 4 canons, 13
mitrailleuses, 2 lance-mines, un lance-bombes
et une grande quantité de munitions.

Front du Caucase, rien d'important.

Guillaume I I  et Hindenbyrg
Berlin , 3 octobre.

A l'occasion de rânrifvorsairc du feld-maré-
chal Hindcnburg, ' l'empereur a offert un dé-
jeuner auquel onl élé irttilés ïcs attachés militai-
res des Elals alliés, le chef dc l'amirauté ct le
chef de .section de l'état-major gênerai. Pendant
le repas, l'empereur a porté un toast chaleureux
an ft-Wl-niaréchai '¦ ' : -

Les vinlzélistes
Athènes. 3 octobre.

(Ilavas.) — Lc général Danglis ct uoe qua-
ranlaine d'officiers grecs sont partis pour Sa-
lonique. Le général Dang'Js va organiser l'ar-
mée et la défense nationale.

Londres, 3 octobre.
Le correspondant du Daily Telegraph à la

Canée dit que les trois membres du gouverne-
ment provisoire sont M. Venizelos, l'amiral Con-
douriolis et le général Danglis.

Le palais de l'ambaslade d'Autriche
Rome, 3 oclobre.

Stefani. — Commentant lu noie Stefani rela-
tive â la protection du Saint-Siège pour Oa prise
de possession du palais Venezia par l'Etat ita-
lien, l'U«eri;a/ore romano reconnaît la séré-
nité de la note et fait quelques remarques qu 'il
déc!are i inspirées par le même sentiment. 1( ad-
met que l'expropriation est uue mesure de
guerre sur laquelle le Saint-Siège ne sc serait
pas prononcé, mais il conleste que l'expulsion
de sa résidence de l'ambassadeur accrédité au-
près du Vatican soit un acle -tenant compte des
égards dus au SainUSiège. L'Osservalore déclare
ne pas pouvoir convenir que le palais Venezia
ait cessé d'être la résidence de l'ambassade. Il
ne croit cependant pns utile de revenir .SUT la
question de la liberlé dQ séjour des représen-
tants étrangers auprès du Vatican. Quant à la
communication du décrel au l'ape un cerlain
lemps après la signature. l'Osicwi/orc dit que,
si le décret avait  éle porté ;1 la connaissance du
Saint-Siège en temps opportun , cetle manière
d'agir autait été plus taisonnable et aurait pu
éviter bien des inconvénients. iL'0«eri)a(ore dé-
clare enfin qu 'après ces remarques il considère
l'incident comme clos.

(U est indiqué d'accueillir avec réserves cette
version de l'article de l'Osservalore Roniano
donnée par l'agence Stefani.); , _ „ ,

Le nonce à Vienne
Rome, 3 oclobre.

Dans une interview avec le correspondanl
du Giornale d'Italia, le nouveau nonce à Vienne,
Mgr Valfrè di Bonzo, a déclaré qu 'il rejoindra
Ma poste, vers la fin d'octobre. Il se rendra à
Vienne en passant par la Suisse, il tachera de
s'employer en faveur des prisonniers de guerre
italiens, aiosi que le faisait son prédécesseur,
le cardinal ScapiaeMi.

SUISSE
Les faux billets de 25 francs

Zurich, 3 Oclobre.
Les faux bons de 25 fr. de la Caisse de prêls

de la Confédération sonl de la série 1 R numéro
03SSS3. Les bons authentiques porient Be mol
« série . écrit en toutes lettres dans le cadre eo
haut à gauche et l'abrcviatioa S au-dessus du
texte à droite. Les bons contrefaits portent le
mot . série » écrit en «outes lettres, en haut ù
gauche et en bas à droite.

Dividende
Winterthour. 3 octobre.

Le conseil d'administration -de la fabrique
suisse des locomotives cl de machines a décidé
de proposer à l'assemblée générale des action-
naires du 19 oclobre, la distribution d'un divi-
dende de 7 %, contre 6 l'an dernier.

La chassa
Frauenfeld . 3 octobre.

La hausse du prix du permis de chasse dc
50 à 100 fr., a eu pour conséquence uoe dhni-
nuition sensible du nombre des chasseurs dans
le canlon de Thurgovie. 91 permis seulement
ont élé délivrés pour 1910, conlre 219 l'an der-
nier. Jamais, depuis 20 ans, i! n'y a eu moins
de nemrods en campagne.

Décès
Berne. 3 octobre.

On annonce la mort , à l'âge de 69 «ns, de
M. Ernest Wyss-de Wattenwyl , ancien cousel-
ler national, ancien président du Grand Coueil
bernois, avocat , colonel d'infanterie, l'un des
chefs du parti libéral-conservaleur.

— ^ tChambres fédérales
Berne, 3 octobre.

Le Conseil national a repris mardi le grand
débat sur les motions Calame et Grimm. 27 ora-
teurs sont encore inscrits. Une proposition dc
M. Ody (Genève) de limiter la durée dc ebaque
discours est écartée sur la proposition de M.
Willemin (Genève). On entend d'abord M. Jalon
(Vaud) , c$_\ pasic des rapports enlte gouverne-
menls et gouvernés et se plaint du « manque de
confiance des premiers envers le peuple ».

M. Moil (Berne) prend la défense de l'autorité
fédérale et approuve les mesuras prises pour le
maintien de l'ordre. On a exagéré les faits dans
la Suisse romande. L armée ne doit pas cire
exposée aux insultes des antimilitaristes. Tant
que dure la guerre, nous voulons un Conseil fé-
déral fort , pour maintenir l'ordre cl la paix
dans le pays. (Applaudissements.)

M. Fazy (Genève) Tend hommage aux grands
services rendus par le Conseil fédéral et par l'ar-
mée. Mais il Tcvcndique le droit pour les Cham-
bres de discuter les questions constitutionnelles.
La souverainelé des cantons doit être respectée.
Les textes de la Conslitulion sonî très claires.
A Genève, poursuit l'orateur, nous sommes en-
core dc vieux républicains ct jamais nous ne re-
noncerons à nos droils formels.

* * •
Lc Conseil des Elats a abordé, <cc matin, le

projet relatif aux allocations de suppléments de
renchérissement au personnel de l'administra-
tion fédérale. Au nom de la commission, le rap-
porteur, M. Geel (Saint-Gall), demande l'adhé-
sion aux décisions du Conseil national avec ef-
fet réttoactif au 1" ami 1916. M. von Arx, pré-
sident du conseil d'administration des C F. F.,
appuie la proposition , non sans faire ressortir
retendue du sacrifice imposé aux C F. F,

Les Illustrés «t la guerre ,4 ""*
Vlllustrierte Schweizer Zeitung du 16 soptambr*

(éditCTtr : Ringier, à Zofingue) -public en première
page un très beau poitra.it du vénérable juge fédéral
Clausen , qui vient de mourir. Attires portraits : 3a
duc d'Aoste, le roi et la reine tie Roumanie, le prinoa
roj-al et les princesses de Roumanie, la famille royale
de Grèce, des vues de monuments des Ftamtres, des
scènes de guerre, en Europe ct en Afrique, etc., et.
enlin, -deux belles planches alWçoriqus : l'entant
prodigue et le Christ sur le champ de bataille.

Sommaire des Revues

Le mouvement pacifiste , organe idu Bureau «ilcroa-
Uonal de la paix, à Berne. Abonnement i 10 fr.
par an .
Numéro mai-septomhre 1916 : Au Bureau inter-

national de la paix. — Activité des Sociétés ele la
naix et des groupements divas -pour la paix. — Les
Eglises et la paix. — Relations inleiroatioiiaîes. —
— Echos des parlements. — Paroles et appréciations
it retenir. — A travers les nomes et les journaux.
— Bibliographie.
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L'Olivier sauvage
BOMAN AMÉBIOAIH

[J¦{ " 'Adaptation françalte
\f . ' 'fa Maurice li^mon tl ÎAthille lourrat

l-'ord élail si familier mainlenant avec clic que,
nssis sans façon à califourchon sur sa chaise,
les bras croisés sur le dossier, il senlait entre
eux comme une certaine l'hilcrnité. EUe s'ap-
pliqua davantage ù son travail , et parlant
sans lever les yeux :

— Oh ! vous êtes homme ù vous tirer d' af-
faire.

— Cela csl facile ù «lire.
— Voas verrez que c'esl facile ù faire.
Ce qu'i'lle ajouta , 1ou: en continuant à pein

dre, le fit sauter de surprise ;
—¦ Moi, ù voire place, j 'irais dans l'Ac

i'oiirquoi pas dans la 'Xine '?
Parce épie la lune m'est inaccessible.
L'Argentine l'est aussi pour moi.
Mais non . D'ontres y «ont allés.
(lui , mais ils n 'élaien; pas dans le même

Quelques-uns sans doute élaienl dans
un .inburras encore pire.

Il y eut un silence pendant lequel la jeune
fille parut s'absorber dans sa tâche, tandis
que Ford méditait e: sifflait entre ses, eknts.

— Qu'est-ce qui vous a donné l'idée de l'Ar-
gcnline '.' demanda-il-il enfin.

— J'en ai beaucoup entendu parler. Toul
le monde dit <pic c'esl un pays où l'on réussit
J'y connais des gens . La petite fille, dont je
vous parlais loul s\ l'heure, cl que j'ainte 'tant
y est née. Son père est mort maintenant ; sa
mère es! remariée.

11 continuait il rénècliir et h chantonner.
— ' Je connais le nom d'une maison Kgt&fr

raine, pour«iivit-cllc, la maison Sleplicn el
JarrtMI. C'esl une bonne maison pour ses em-
ployés. Je J'ai souvent entendu dire. Ft M.
Jarrolt csl venu cn aide ù bien des gens élans
Vcmh.rrns.

— Je ferais bien son affaire , alors.
11 se leva et son éclat ele rire sembla chasser

une idée irréalisable ; pourIatit , quand il fui
étendu sur son canapé, ce soir-B, élans l'olis-
curité, \e nom àe Stéphen et Jarrott  p'fsarôp
plus d'une fois au souvenir elc la jeune tille.
Nc venail-elle pas se uiollre enlre lui . cl le
danger, simplement parce que, elle aussi, elle
élait l'ennemie des lois ? H se demandait m-
Cps-X epiel point eUe ks détestait, ct dans tpiol'e
meure ft sa haine se mêlait sa ranen-ur per-
sonnelle. Avec la passion qu'elle picttail à
payer sa p lace au soleil , elle lui rappelait un
souvenir biblique qu 'il avail lu ou recueilli
quel que pari , celui ele l'olivier sauvage greffé
sur l'olivier des jardins. Oui , cela arriverai!
par W. cours naturel des é.véueuteuU : <iuct<jye
beau garçon , digne d'elle, viendrai: un jour,
lj n 'était pas sans penser,' en plaisantant , que,
dans des circonstances plus ' heureuses, lui-
même aurait pu convenir.

11 se demanda tic nouveau quel pouvait tire
son nom. Il passa ch revue la série des noms
qu'il aurait , au breoin, choisis pour une hé-

BMM__MMMBMB|a_a_M__M_ ___________MMa|_______anV'i|-ii.'-?ra'i''.-i.

ENTREPRENEURS
Je demande * acheter do vieilles poutrelles et sommiers

droits. Bon prix. — Ecrire à F. tillludet, jers en grot.

Gare da Flon, LiUSAMfi, Téléph, mi
¦RBSWB BB »¦«»«""¦ BSSaBS B3SSBB ES SSUOLVAt

Jos. MICHAUD I
Constructeur diplômé

I Avenue de Pérolles, 10, bureau llm<= <5tage '
Télépb. 5.29 FRIBOURG Té'éph- 5.29

I -~~— i
Installation tfs chauïïaees centraux

û eaux chaudes et oapeur
Chauïïages ù air etiaua pour Églises I

Installations sanitaires
— ventilation - I

I RÉPARATIONS oc TRANSFORMATIONS I
| Devis et études gratuites. Meilleures références.

Monteurs et aides-monteurs Eont demandés. Excellentes I
I références exigées. H 1254 F 4641 I

ON DEMANDE

15 ouvriers terrassiers
poar la route de Sanserboden-Gnnterlieh.

S'adresser à Savary, ch .¦/ de chantier, tx Sangerbaden.

Avant l'hiver
nna bonne prisautlon à prendra est da faire une «tire di

¦0ET* THÉ BÉGUIN "38
le meilleur iétroMrtlf eonnu, qal, en débarrassant le eorps dei
I m p u r e t é  qu 'il contient, rend capable de supporter les rigueurs
de l'hiver. Kn outre ; \

11 euÉBix les dartres, démangeaisons, boutons , «loua,
eczémas, ete.

U FAIT DISPARA îTRA constipation , vertige, mlgralces,
dlifestions difficiles , ete.

U I'ABFAIT LA CEÉB1SON dis ulcères , -variées, plaies ,
Jambe* ouverte», eto. 4106-1111

U COUDAT a^«o oneeès Je» trouble* âe V«tg9 critique.
I.n botte, 1 tt. 50 daaa tonte» les pharmacies.

A Fribourg : Bourghnecht et Gotlrtu, Lapp.

RHUMATISMES

fl  

'AnlalnïnCi g°éri( ,oa,e3 lca for-
*¦ #»*«*W»5f***«* mes de rhumatisme,
même les plas tenaces et les pins invétérés. Prix dt>
flacon de 120 pilules , 6 fr., iranco de port et d'em-
ballage, contre temboursement. tilt-SÎT

Pharmacie Barbezat
PAYERNE

MT* Brochure gratis sur demande "TU

L'Assurance Populaire
de la Soeiété sslsse d'assurance générale aur la vie
h u m a i n e , lt Zarich (association parement mutuelle, exelnsl-
vetneat enUse)

DEMANDE
des Intermédiaires poar l'acquisition de nouveau membres. —
S'adresser i B. Berger, inspecteur., Horat. 4191

I Pianos électriques |
pour ¦._ > t . . ._ ¦, . Iiélclx ct rcxtuurants

Seal représentant pour la Saisse de la marque
célèbre Philipps , avec système revolver.

A. Ei?f Cil, Montreux
Catalogues illnstrcs eratnits ot franco.

PIANOS  D'OCCASION ÂVAMÀC£UX K
i On demande x -. , •  i .- i , i  ; des ro'ifrf.HeùlHiit» locaux. I
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I -- 4JP l J T Of L & B & V &  » É\QCn& ' la toux, l'influenza, la grippe.
Et On vend ta J IROLlHf :  r'ftQÇIfE" dans tantes la phifringeiii aa prl f  il' f r .. *. — tt flacon. _ 

J

Fille sérieuse
connaissant Vous les travaux de
li rr.xiç.r. , Atiaaade place
de conliance, poar la tenae d' nn
ménage sans enfanta. 459}

8'adresser soas P4671 F 1
Publieitas S. A., Fribourg.

A I occasion de la Bénichon de
la Gruyère

Accordéoniste
demande un engagement.

S'adresser 11 H.  Jalen Cor-
bond, La vonoalae (Broyé),

Ln bon

commissionnaire
est demandé poar toat de
snite 1 la charcuter ie  Keller.

ON DEMANDE
ponr Lyon , un bqi) gajçon bon-
etti. àe 18 4î5 an». Bons gages,

Adresser oltree i K. SaUer,
TlïOll, tu 1539

nu lirliu
munie dé boenes référence et
pouvant '¦ -.;.-: . : . - caulian , désire
gérance de café on magasip, . .S'adresser sqos A. B. 17,
ponte tentante , Friboarg.

Un bureau de la place demande

Demoisell e
bonne correspondante et an cou-
rant des autres travaux de bu-
teanx.

Adresser offres par écrit,
avec prétentions soas p 1647 F
i Publicilat S. A., Fribourg.

A louer
domaine de 12 X poses.

S'adresser i Jft. Josepb
Aebischer, b Villcacuve,
prés Snrpierre.

Bois de chauffage
On olTre i vendre 10 mpnles

de bois da foyard bien sec, r&
mués à \ ' l t l , -,:- .-. f i - ,- -., -.- •:;.-. r iv .
On conduirait éventuellement &
domicile.

8'e'dreisér à '- '-. - Fraaeis
Gendre, anOlt lien.

A LOUER
ponr le 15 décembre

Id Café Beau-Site
situé i Beanregard. -r- Prà
très réduit. . 1185

^'adresser a Alfred Blane,
s; . , ' - ..:, route dt Villars. N 6 S.

Mm\ kiàm
'Jr ;.:'.il choix de . bRnCagc.,1

élastiques, dcrplèze nouveauté,
très pratiques, plos avantagent
et infiniment meilleur marche qne
ceux vendus jusqu 'à oe jour.

Paaa*ge» û rewi-ori dans
tons loo geijres é| A très bas prix.
En iridiirnintlij doté , .Ou S'il tatfl
un double et moyênnlint les mé-
sures , J'envoio snr cooimacde.

Uiacrétloa absolue) chel
P. Germond, sellerie, Peytmt,

rolnc ; Gladys, EUie), Wilelred, Milicenl ; nuis
aucun île ceui-d ne le salisfaisait. 11 poursui-
vit. Margaret , Béatrice, Lucie, Jeanne ! j\|i I
Jeanne, pitil-èîre-. ! A moins, se (lit-il dans l'in-
cohérence ehi (leiiii-soiimieil , que ce ne. (soil
l'olivier tauoaae.

Les jottrs so suivaient et se ressemblaient ;
la retraite paraissait de plus cn phis aûro : il
élail  naturel que Ford pensât moins û son pro-
pre danger el davantage ù la jeune fille qui l-m-
plissait son horizon immédiat. L'atlcniiolt epi'cl'e
mettait  n prévenir tous ses besoins, l'ingéniosité
qu'elle apportait à y pourvoir , la .sim|>lici;é
digno avec, laquelle ello so coniporlail Su -millon
d'incidenld qui, si son lact eilt élé moins délirai ,
auraient  pn être cmharrassanls, lout cela aurait
justifié l'ndinira)iori dft jeune honuiie, nièjine si
ce; anonymat , sous lee[uel la iMinlé se faisait
impersonnelle, n'arajt pas surexcité son imagi-
nation. II élait obligé dc _se rél>éler souvent
« qu'elle n'était vas son type elc jeune Xi'lle >
pour îuaintcnir son cceur dan» la réserve qu"n«-
posait la .siluuliou.

Cela le tourmentait cependant , cela le bles-
sai! ejeie, cn dépit de toutes les occasions qu 'il
lui en avail Offertes, elle n 'eût jamais niaui-
ieslxi sa foi en J'innoccm'o du fugilif. 11 .saisit
donc le premier prétexte, un jour qu'elle était
assise devaut sou chevalet , Mictuac couclié v\
ses i)ie<b, i»oiir lui raconter loule l'histoire.

11 Jui parla ele l'enfance heureuse qu'il avail
eue, Jui, fils unique d'un riche marchand de
New-York ; il fit allusion aux ann ées inulil^s
passrés i'i l'I-'iiiversilé où , saus contrôle , il avai'.
eu trop d'argent pour travailler ; il elil les dé-
sastres à ;la suite desquels, à vingt-deux ans, il

Le CRÉDIT lïOMAlS, place Bel-Air )
La BANQUE DE PARIS ct des PAYS-BAS

6, m «e IééH.
sont à disposition pour fournir tous renseignements sur

et sont en mesure de transmettre SANS AUCUN
FRAIS les demandes qui leur seront adressées.

Etole d'apprentis
chauffeurs

Cours de 15 jours i 3 semai-
nes avec obtention du Brevet
fédéral garanti. Bonnes con-
ditions.

S'adiesser, en toute confiance ,
i E'. von Arz. Auto-garage-
taxis. Peacnx. Téléphone 18.85.

ON DEMANDE
Jeune fille simple, pour aider

aa ménage, dans bonne famille.
Entrée, 1" r-oVembre.

Adresjer offres & M"» H. Wnl-
S 1-.. Ïiv -, : _ ¦:; tx\i __ . 1 it , Al JIII i;cli.

On deiâandfe H loaer dans
bon ïillass , on

iigui i'ipà.
Ad'e.'aer les offres pair écrit

son» P «91 F i Publicilas S. A.,
Fribourg. «05

On demande à louer

un ioMiiie
dé W i Î0 poses. .

S'sdr. sons chiffres P1618 F à
Publicilat S. A., Fribourg.

â LOUER
pour tout de suite , w-.r force
et sus atélfer Aé eUnrron
aènl dans la localité. La clientèle
est animes à tout preneur.

g'adtesset 1g. E. XMsehet,tellier, itomonL 4603

A t i - iuJ i ' c ,  & Belfaux, une

mm Miàn
ayant ateher, gratige ct écurie
jardin f t  un peu di terre.

S'titres, soua cUittcs l' H8t l
& Publicilat W, A-, Fribourg.

L'Ecole industrielle dejèiïDés filles
Section féminine an Teelinicura

13, ATESDE DE BEAUKE6AEO
rouvrira son atelier de broderie poar ouvrières apprentie* lé î') oe to ¦
lir? proohBia.

I>s apprenties y seront rétribuées dès le pretnier |onr. ,
L'Inscription doit se faire le nlus tôt possible, soit à la Direction

do Tecbhiaum, soit i l'Ecole.
Internat pour apprrntlea brodeuses ct pour jennes filles désirant

suivre les cours d'arts décoratifs. P1581 F 1605-1173

Pommes et poires a cidre
scn.at nchcié p. 3 jecill proeboln, U Friboarg; vendredi, h
Scliiulttt  n , au prix de Fr. 8.—, 9.— et 10.50 lerf 100 kg., sortant
là qualité, contre payement comptant.

Les poires spéciales a cidre seront payées pltu cher. Les pommes
de table seront également achetées dés la semaine prochaine aux
prix da jour. H 167S F 459T-1 iO*

Se recommande, I. AEBISCHEB Oe fila.

M» PUBLIQUES
Pour cause de santé, la soussigné exposera en olies i>r.t>l.«aae«,

devant son domicile , il Foraaaiignelree, lc tairai 10 oetobre
proelifiln , son bétail et chédail ci-après désignés : Une jament de
15 ans, 6 vaches dont h portantes , nne génisse portante, nn bceof de
22 mois, une géniiàe de 20 mois, un taurillon piernoir de 11 mois
et fin vi ..u de l'année.
.. I pbaT i- ieVients, 3 cli»i» à ponl ùonl i i nn cheval, t chars ii
ressorts, 1 fanchçn3e, \ faneuse, t charrue Brabant, 1 buttoif,
S herses, 1 trfiineaq , 1 roulean, t moulin i vanner , 1 hiché-pàille,
l caisse 4 purin, t cric, t brouette4 futnver.

Colliers de chëvatix et de vaches , uae .selle , S c!c - ':. r '. : . ., .ustensile?
4 lait, 2 !. -i.-. , '.:U- ; dont nue de magasin , chaînes » brouter , un .rucher
SçptenaBt t colonies , outils agrlcôték, dà ffloWufir et d'antres objets
trop longs & détailler , .,,

Lés •:¦':'. , :xi commeacéront 4 O licnren pour le cbédail ei 4
l béate poar le bfitalU I'ajeipçqt an comptant. ,

P1651 F 4580-1192 L'exposant : Isidore WICHT.

Location d'auberge
E'iioitie Eonla HORABD, notaire, & Balle, etposers en

location, par voie d'enchères publi^ses, le !-..-.;• ¦¦- .-:: 10 oettibre
J X T D - .- I .V - .-s-., 1» pjopriÉté. qu'elle possi:}e ŝ i la «omaone a'Âvtfr

evapt-Pont , comprccint : Botel c *. < _' ¦-.'<¦ ,<|a Lioa tl'4»r,
çomplèteojent meublé (15 lits), avec grange, icuriç, ia;dia ,.vetgei,
bonlungarie ct 11 poses iê bon terrain en pré et \ '¦¦ '¦¦¦•¦:. • ¦- ¦. I! .1t(fner.ts
en bon étst.

Let nliu aaroat liea de 3 k 4 .:-.-..¦-n- -, de l'apx«s-ml41,
dans une salle particulière dodit hôtel. P1570 B 4195.1170

avni-t cu ù sc suffire t\ lui-mtnic, lo banqueroute
paternelle , suivie <Ie ia mort , dans la uiSntc
année, de son pfrp , et de sa more. II it'uvçit pat
ii(-si!é à partir i|e lias, «.ycc: -l'espoir de s'élevei
cnsuilç ; niais alpr,s s'élait présentée l'ocmtsiou
qui devait lui £lre fatale.

Le vieux tlliris l'orrt, son grona-oncle, connu
<let« toute la rv'gion ttci'Aditonilack comme < le
roi dos bou de charpcirto > , liii avait offert dc
le prendre, de 'le tncllro nu courant dbs affaires,
dt l'iiislilucr son hciilicr. Kxccnlriqtic, vouf,
sans enfant, pn^saiil pour avoir lirisé le cœur
dc si Tclnine pai scs propos loujotirs durs, lc
vieux Chris Ford était déltslé, rl'douté ct /laite
par tous les .parente et lous les complaisants qui
esiH-raient. en fin tic compte, tirer parli de lui .
Norric Ford lie flattai!, ni ne redoutait sbn
puissant oncîc , mais il fc d6tcslail dc Ibul son
était. 11 avait les instincts d' itn garçon né fl
la ville , élevé à la ville, fl avait cojiscicnce nussi
dc celle nplilude , que lout vrai New-Yorkais
passe pour avoir en venant au monde, l'apti-
tude iV « faire de l'argent ». Mjtls iV aurait pré-
féré s'y employer ile son côlé, à sa façon .
Sans les conseils -de ceux qui Juj voulaient du
bien , il at irait répondu A l'offre de son grand-
oncle par un refus poli. Des esprits plus sages
que le sien (lui ni outrèrent la folie dc celte
réponse ; cc fut donc à contrc-ccwir qu'il enlra
cn apuccrttHsuge.

Pendant les deux années qui .suivirent , il ne
se découvrit pas <l'aulre fonction que de ser-
vir de cible aux traits empoisonnés du vieil-
lard. On aie lui apprenait rien , on ne le pdyait
point , on ne lui donnai! à faire quoi que ce
fût, 11 dormait sotis le Mit de son grniid-iinfcle ,
il mangeait à âa table, omis ld langue arcérée

du patron rendait le lit bien vus et le pain bien
difficile à avaler.

l-a révolle vint , et (le respect dc lui-niémt
allait l'pineiicr Ù -metlre un lernie ù cetle p|Ia „,
de son existence, lorsque la farce tourna au
drame. Le vieux Chris Ford fut trouvé mort
ilans sv>i> lit , tné pcwlanV son «wsunetl, Sur ic (
lieux, il n 'y avait que IroU ¦personnes ; _l'u_ ,„
d'elles devait avoir commis Jo crinie. C'étaient
Norrifl Ford, JaciJ» ot Amélie Crflinm, C«ix-ci
étaient , depuis Ircnte ans, au service du ^H-iu
lard ; leur "déioiieinent les niellait pu-dessuj ._
lout . soilbtbn. Leur culpabilité, d'abord (n.
visagée, fut écartée a])rôs les premières forma,
lilcs. La condamnation dc Norrie Ford deve-
nait facile elL'Uitc, car les gens les plus rcspec.
tables du voisinage élnienl d'àccbrd qu'il i, v
avai; pas d'autre déduction i tirer de d'évident,,
des clioses. Lo fait moine que le vieillard , en
provoquant le jeliiie Iwinrnc, avait bien tt...
rlté son *ort, rendait plus claire la façon don;
il avait péri. Les amis de Norrie Ford ctii-
mêmes, Ôhaufeutl cl liûcltetons, l'admeUaitî
nussi , lout en .élant bien résolus à ne pas \.
laisser pâtir s'il dépendait d'eux de lui pro-
curer le moyen d'échapper nu clidlimcnl.

(A tuiore.)

Chant  ét musique

-L'L'sikxn suisse «le pé,daRO_;ic ntusicale « terni , i
Oileii, son asaiOintiîôç gôotoUa undiwire. LUoi»
com,ptc adUtel!oii>ciït 53.1 membres. CUe projette UiB
enquôte -snr l'pnjsoignement <du çlujit et de la m.-i
que dans los écolles suissos et d'organisation d'à
cours pr-éparatoinc ipour les examens du diplôme

Les bureaux
DE LA

Banque do l'Btat de Friboiq
A FRIBOURG

seront fermés le mercredi 4 octobre
ponr canse de récurage.

LA DIRECTION
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Déchets industriels
FRiBùma

Monsieur R. PERUSSET (inscrit au registre :;
commerce) porto à la connaissance du public do la Vu
et dea environs que, dès le 3 octobre^ eon conur;.:
pTÔcédemment à Berne, a été transféré ;':. Fri
bourp:, ù. Moniséjonr, accès par Beauregard etpa
l'Avenue du Midi.

Achats en dflaj l et en gros de vieux fer
métaux» chiliens, déchets d'étoffes nnivi.

gommes, papiers, etc.
Sur demande, la marchandise est cherchée à domicile.

Service d'automobile.
Commerce suisso existant depuis plusieurs années.

Se recommande pour livraisons.

R.PER1I ^1T, ftloiiséjoui
Téléphone 5.43. Téléphone 5.JS.
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EXTERNAT DE JEUNES FILLE!
Etablissement catholiqne

Instruction compUte ia , & M »ns. Breveta (im$ù». CQîIS i
comptabilité. Arithméti que commerciale. P 3615 X 457t.
.... — fc> wt> ta eioiti»j eiss-feVE. —

===== THÉATRJ3 DE FRIBOÛÉG =====TQUn titE LÉRENDES
Bureau .- 1 h. phnanchc S octobre Rideau ; S li !•

Ii'ÔMBHB
Opéra comiquu en 3 actes

Paroles de M. tfe SAINT-GEORGES
Musique de W± do PLOTOW

P1UX DES PLAGES
Loges de face, 5 St. — Loges de côté, i" rang, itt. — im' '*°&:i tr. pp. cr- Nomérotées, 9 tt. BO, — Parterre, * t*. -

P.aUnea, \ U. H 4689 F 480»
Ucatlon à l'avance chez M. VON DER WEID, magaain de mutiq»<

ru» dé Lausanne , 29, et le soir à l'entrés du ThéâtM.

HOTEL A LOUER
La Société do Cercle citholifpie de Semsales met ""¦ location .

par yole de soumission, .cour, 1e ferais de sir ses ton imnieùbi»
désigné soss l'enscjgnè • H C t e X  de J» Qare « avec aes ièpe-oiusets-

KnUée eri jonisïaùco an 1" j anvier \̂ \1.
Prendre cdnnalsiiticë Ha t'oixiUlbiia ét déicsir ték Poimt-Mlca s

sons pli cacheté avec l'entête « Sonmlsaion ponr l'H«l«l *•
Ja «»»e », anpièj de B. Jo». OAVDAKO , secrétaire, Jnsqn'a*
1" novembre conrant.


